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au Parc national des

cadre général de l'étude
u tourisme, aspect
tel sauvage.

tourisme de vue dans
i6me cynégétique qui
articulière a été menée

t d'attrait touristi-
s, montagnes ,volcans,
cIe des animaux sauva-
s touristes. Le touris-
tilisation de la faune

multiplicateur) (1).
sont comblés les

ifs et par le prestige

ntribution appréciable

aux sauvages en
e source importante

cette partie du
alimentation carnée

Le présent travail s'inscrit dans
de l'exploitation de la faune au Zaïre. Il a
combien positif et rentable de l'utilisation du

Enfin, la grande faune constitue un facteur import
que. Outre l'observation des sites naturels (paysa
cours d'eau, chutes, cources thermales •••) le spec
ges dans leurs biotopies amuse autant qu'il émeut
me vient ainsi conférer une nouvelle dimension à l'
sauvage par les retombées économiques (devises et
la satisfaction esthétique, culturelle et sportive
visiteurs des parcs nationaux et les chasseurs
dont jouissent nos pays auprès de l'étranger.

Nos investigations ont porté
les parcs nationaux sans passer sous silence
se pratique dans les réserves de chasse. Une
au niveau du secteur touristique des Rwindi-Rutshu
Virunga.
Enfin, quelques considérations sur l'activité tour' tique dans les réserves
naturelles du Zaire terminent notre étude.

Le premier avantage reconnu
Afrique au sud du Sahara, est qu'ils constituent u
de protéines. En effet 7~ environ de la populatio
continent africain est tributaire de la faune pour
(Asibey 1972).
Par ailleurs, grâce au commerce des spécimens viv
d'origine animale, le cheptel sauvage apporte une
à l'économie.

(1) effet multiplicateur voir glossaire. r b3
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Afin de bien appréhender l'évolution u tourisme dans les
parcs nationaux , nous avons jugé indispensable de prendre un certain
recul dans le temps. L'étude couvre une période de sept ans allant de
1972 à 1978 inclus. Nous n'avons pu recueillir les statistiques suscepti-
bles d'être exploitées que dans cet intervalle. Av nt 1972, l'ONT (1) ne
produisait pas de rapports dignes de ce nom. D'autr part, les rapports
annuemtant au niveau de l'IZCN que de l'ONT appar issent avec un cer-
tain retard, de sorte que seuls ceux de 1978 étaie t sortis lcrs de no-
tre ùernière mission à Kinshasa en décembre 1980.

Nous avons donc adopté,dans un premier temps,u e approche empruntée
a la recherche historique : "l'observation docul.1enaire". Nous avons con-
sulté les services c(,opétents de la capitale et de Kisangani. Il s'agit
notamment de l'IZCN, de l'ONT, de l'INS, de la DCN & GRN et de la Regi-
coord ECNT, (1)

Nous avons eu accès aux différents dossiers, r pports, comptes rendus,
revues spécialisées, textes légaux ••• Informations et statistiques réunies
ont été traitées, analysées et interprétées.

Nous av()ns égalerJent fait usage de la oéthode or.1parative.Celle-ci
nous a perois d'apprécier l'engouement des nationa au tourisme par rap-
port aux étrangers et d'évaluer l'importance relat· e de chaque parc au
point de vue de la fréquentation touristique. Nous vons aussi tenté de
comparer l'exploitation touristique des parcs nati aux du Zaïre à celle
des parcs de certains pays africains.

En guise de travaux sur terrain, nous ous soomes rendu au
Parc national ùes Virunga où nous avons travaillé a secteur centre des
Rwindi-Rutshuru. La eéthode dont nous nous semmes s rvi au cours des
travaux sur terrain sera détaillée au chapitre y af érent.

(1) Voir abréviations. \0 b ~
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RESULTATS
===========

CHAP. I. LE TOURISMEDE VUE !!:TLA CHASSE SPOR'lIVE.

1. LE t0Y,fI3llF DE VUE

1. 1. La ventilation de.s viai tes par parc et par année.
( Tableau 1 à 5).

Tableau nO1 :

Préquentation touristique : Parc Nâtional des irunp;a.

rériode : 1972 - 1978.

, "

! 1 NON! 1

!ANNEE! RESIDENTS!RESIDENTS!NATIONAUX
!l ESIDENTS!
!- NATION !TOTAUX

1 1972 ! 1 1 ! 1 4.6721

1 1973 ! 3.697 ! 1 ! 2.624 1 6.3211

1 1974 1 4.397 1 1.327 1 303 1 1.630 1 6.027!

1 1975 ! ! ! 1 1 4.710\

1 1976 ! 1.784 ! 3.719 1 1.799 ! 5.518 1 7.302!
1 1

1 1977 ! 2.790 ! 3.128 1 1.018 1 4.146 1 6.936!
! !

1 1978 ! 2.694 1 2.185 1 1.577 -- ! 3.762 1 6.4561!
.-t

! TOT1JJPERIODE 42.424!

f !MOYENNEPERIODE 6.060!
! !

Source . ONT Rapports annuels 1972 - 197< •.
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Tableau nO 2.

-
Fréquentation toutristigue • Parc National de :1'Upemba..

-

Période • 1972 ",1978..
-

- - - - v .
1 1 NON 1 1 RESIDENTS 1 J
! J J 1 ! !
J' ..ANNEE 1 RESIDENTS;RESIDENTS ;NATIONAUX + NATION • TOTAUX !!- 1972 ! ! ! 846 !
! J , 1 !,

1973 ! 1.230 ! ! 20 1.250 !
! 1 , , !! . 1974 ! 62 ! 922 ! 53 975 1.037 !
! , 1 , !
! 1975 ! ! ! 1.006 !
! , , , , ,
1 1976 , 29 ! 711 , 46 757 ! 786 !
! · · · :-!• · ·! 1977 , 6 ! 1'56 ! 8 164 ! 170 !
1 • 1 · · 1· · · · - .
! 1978 ! 1 ! 153 , 146 · 299 ! 300 ,
! • • • • !· · · · ·! TOTAL PERIODE , 5.395 !
1 r,mYENNE PERIODE ! 771 J
! ! !

- - -
Tableau n03.

-
Fré~entation touristigue • Parc National de Ka.h~i-Biega.-.
période: 1972 - 1978•
· - · - · -
! .. , NON , , ! ESIDENTS! - 1, ANNEE !RESIDENTS 'RESIDENTS !NATIONAUX ! NATION.! TOTAUX !
! 1972 ! ! ! ! ! 88 !
• · · · · • ,· · · ·! 1973 , 282 ! ! ! 242 , 524 !,

1974 · 473 · 206 · 15 221 · 694 !
! ! ! ! ! ! !
1 1975 ! ! ! ! ! 364 1
! ! ! ! , ! ,
! 1976 , 316 ! 134 ! 11'0 ! 244 ! 560

,, ! ! , ! , ,, 1977 , 297 ! 177 ! 88 , 265 ! 562 ' !
! ! ! !. ! ! !
! 1978 ! 900 , 175 ! 68 ! 243 ! 1.143 !
! ! , , ! , !

:TOTAL PERIODE 1 3.935 !,, ! ,if.10YENNEPERIODE , 562 !

..
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Tableau n04.
·

Fréquentation touristique • Parc National de l Garamba.·. -
Période • 1972 - 1918.•

· - - · -
! ! NON ! ! !RESIDENTS! . 1
! AlmEE 'RESIDENTS 'RESIDENTS 'NATIONAUX · , TOTAUX !.+ NATION.'
· · · · · · 1
! 1972 1 ! , ! , 541 !, · · · · !
! 1973 ! 224 ~! .. 1 , 10 , 234 ,, ".'. •· · · · - -'! 1974 , 200 1 1'.43 , 136 f . 279 ! 479 !
• • • · · • - 1· · · · · ·! 1975 ! !

, ! ! ! 269 !
• • • • · !· · , , · ·, 1976 • 62 1 40 ! ;46 ! 186 ! 248 ,
; i i 1 ; · _i, f 85 1 115 ! ! ! .!1977 255 370 455! 1 ~ . ! ! ! ,

1978 ! néant ! 49
,

48 ! 97 ! 97 -l
1 1 1 ! ! !

TOTAL PERIODE ! 2.323
,

, 1 !

mOYENNE PERIODE ,
332 -,

.. , ! !
Tableau nO,S.
Fréquentation touristique • Parc National des el\.U""'•.••·
Période • 1972 - 1978.•

- - - -
! ! NON 1 ! 'RESIDENTS' ,
1 ANNEE !RESIDFlfTS 'RESIDENTS !NATIONAUX '+ NATION.! TOTAUX ,
t ! ! ! ! ! ,
il 1972 ! ! ! ! ! 393 !
! ! ! : : ! ,
! 1973 , 492 ! néant 1 néant ! néant ! 492 1

1 1974 ! péant ! 377 ! 7 l 384 ! 384 -l
! ! ! ! 1

! 1975 ! ! , ! 341' 1
1 ! ! ! ! 1
1 1976 165 1 5 ! néant ! 5 ! 170 .!
! ! ! ! ! 1
! 1977 8 ! 128 ! 4 ! 132 ! 140 1! ! ! ! ! J
! 1978 ! néant

,
40 ! ! ! 1

! , ! ! 2 ! 42 1 42 1
! J !
!TOTAL PERIODE ;'.962 f
1 ! -...!,MOYENNE PERIODE ! 280 1
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La ventilation des visites pour la
présentée par l'ONT de façon peu uniforme et
ques des années 1972 et 1975 sont reprises
tout détail on note seulement le nombre de visiteur
différentes stations des parcs. Le rapport annuel d
le groupe des p-ationaux de celui des résidents. (*)

Les touristes internationaux ne sont pas réparti

considérée a été
ète. Les statisti-
ière globale; pour

enregistrés dans les
1973 ne dissocie pas

par nationalités.

Dès 1978, la méthode de ventilation des v sites est nettement
améliorée : en plus des données que nous avons repr ses dans les tableaux,
des informations supplémentaires sont fournies conc la répartition
des visiteurs par région, par continent, selon le m transport 0t
le motif de voyage ••• Tous ces détails ont une gran importance dans
l'élaboration et l'orientation future de la politiqu d'aménagement touris-
tique dans nos pa~cs nationaux.

(*) Signalons la petite confusion dans l'usage du voc ;.le "résident'.";
ce terme, selon le petit Larousse, ne doit pns s' ppliquer aux na-
tionaux mais uniquement aux étrangers habitant le ZaIre. Nous l'uti-
lisons selon son sens propre.
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Tableau n-6!

FREQUENT/lTION TOURISTI0UE DES PJ~RCS NATIONAUX DU ZAIRE _

PERIODE: 1972 - 1978.- CmiPARAISON DES DIFFERENTS PARCS.-
;

* MAIICO et SALOi\TGA non compris.

1 ANNEE, 1 1Qt'72!1~13 : 1974 ! 1']75 ! 1976 : 1977 ! 1978 !TOTAUX! : ! %_!
- ; , ~I! l , , , , , , .A _ ~~'.w::~~il;l,;:i..1'~ _JPARC • j i j i ; ;PFTITO~~~8jerrQn JI; S 1; ; ;; ,! ;~; ;

, 1 t i ! ! ! ! ! ! ! !
!VIRUNGA !4.672'60321 !6.Cn !4.710 !7.302 !6.936 '6.456 '42.424!6.060! 76% !
' f' f , , , , 1 l , !
1 1 1 1 1 • 1 1 1 1 1 1
iUPE'I"lBA i G46i1.250 i1.037 j1.006 i 786 i 170 i 300 i 50395j 771 i 10% i' 'J, 1 l , , , , 1 1()l ; ';;';;";;;

, ;KAHUZI-BIIDA; 88; 524 ; 694 ; 364 ; 560 ; 562; 1.143 ; 3.935; 562; 7% ;
; ;;;;;;;;;;;

, 1 r ri! r 1 f ! ! ,
'Gf~AlmA ! 541! 234 , 479 ! 269 ! 248 ! 455' 97! 2.323' 332! 4%-!
1 1 l , l , , , , , , ,
; ;;;;;;;;;;;

l ""t"", 1iKUNDELUNGU ; 393; 492 i 384 i 341 ; 170 ; 140; 42; 1.962; 280 i 3%-;
; ;;;;;;;;;;;

1 1 1 • , , , • , l ,

JTOTAUX/~~E J6.540'8.821 J8.621 !6.690 !9.066 '8.263 '8.038 '56.039!8.oo5 ! 100% _!
' "1 1 1 1 l , ,; ;;;;;;;;;--- --------------------------

:or t
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1.2. Comparaison des différents parcs selon le nombr de touristes reçus
et selon les fluctuations des visites.(voir his pgrammes p.8 et tableau~:§_p~22: _

Durant la période 1972-1978, le parc n tional des virunga
a reçu 42.424 bouristes, soit 76% des 56.639 vi6iteur qui ont fréquenté nos
parcs. Chaque année ce parc est demeuré en tête de li te. Le nombre de tou-
ristes est resté élevé en dépit de quelques variation • Le nombre le plus
élevé de touristes se situe en 1976 (7.302 visiteurs) En 1~72 , 4.672 tou-
ristes se sont rendus aux Virunga; depuis, la fr&queni ation n'est ,--,. plus
retombée au niveau de 1~72 pendant la période considé' ée. On se rappelera
que le Parc National des Virunga dispose de nombreux a~outs touristiques:
paysage pittoresques, montagnes, volcans, espèces anirn les variées. A cela
s'ajoutent une grande accessibilité et une infrastruct re d'accueil digne
de ce nom. Nous y reviendrons au chapitre suivant cons cré à l'étude du
tourisme dans ce parc.

La seconde place re~ient à l'Upemba. On y a enregistré
5.395 visiteurs, soit 10% du total. Exception faite de l'année 1977, le
nombre de visiteurs est résté relativement élevé. Le p ~c national de
l'Upemba recèle des sites d'un grand intérêt touristiqt e. Citons les sour-
ces thermales et salines près des cassures du graben ei les nombreuses chutes
d'eau dont celle d~ Lofoy a plus de 400 m de haut.

Le Zèbre (Equus burchelii), l'Eléphant ( oxondonta africana)
L'Hippopotame (Hippopotamus amphibius), l'Antilope roua e (Hippotragus egui-
~ l'Antilope noire (Hippotragus niger)l'Antilope éla (Taurotragus Oryx)
etc ••• s'y rencontrent.

Le Parc National de Kahuzi-Biega qui viert en 3è position,
a reçu 3.935 touristes, soit 7~ du total de la période. ~e 1972 à 1974 le
nombre de visiteurs va crescendo. Après une chute en 19'i 5 (364 visiteurs)
il augmente légèrement en 1976 , et 1977 pour conr :lître un grand bond
en 1978 avec 1.143 touristes. Situé au Kivu, près de Buk~vu, ce parc très
accessible présente .~ grand attrait touristique à l'ima e m~me de la Région
du Kivu. La faune est riche en grands Mammifères; on y r ncontre notamment
le gorille de montagne, Gorilla gorilla berin5ei, l'élép ant (Loxondonta
africana, le buffle (Syncerus caffer) etc •••
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Viennent enfin la Garamba et les Kundel ngu avec respecti-
vement 2.325 et 1.962 visiteurs soit 4% et 3~ du tota période. Pour la
Garamba, à chaque petite augmentation succède une bai se. Dans les Kunde-
lungu, après la petite augmentation en 1973, soit 492 touristes, le nombre
de ceux-ci n'a fait que diminuer pour atteindre un no bre pres~ue insigni-
fiant de 42 visiteurs en 1978. Ces deux derniers parc sont défavorisés sur
le plan touristique. La Garamba qui abrite le Rhinoce os blanc(Geratothe-
rium,~imum) et la Girafe (Giraffa Bamelopardalis) es inaccessible pendant
la saison des pliuies. Le parc national des Kundelung , domaine des hauts
plateuax, offre un climat agréable et une faune aussi riche que variée.Les
structures d'accueils devraient y être améliorées.

Maiko et Salonga ne sont pas exploités uristiquement.
Situés dans la forêt, ils sont inaccessibles. Il s'ag· des réserves à

vocation non touristique.

1.3. Comparaison entre étrangers et nationaux.

VISITES DANS LES PARCS NATIONAUX DU ZAIRE.*

Comparais~: entre Étrangers et nationaux.

Année de référence : 1974, 1976, 1977 et 1978.

------------------------------------------------------ -------------------
PARCS ! NON

1 Ri.!;SIDGNTS R1SIvt;NTS N A'fION X
RESIDENTS ••.
NATIONAUX.

,VIHUNGA , 11.665 " 10.359 , 4.696--------------------------~~-------------------------
UPEJ"il3A 98" 1.942 , 253~ _L _

, KAHUZI-BIEGA, 1.986 " ... _692 1 .. - 281
• a -10- -.-- ~ •

Gj~RAMBA 347! 1 347 585r------------r------------;r;r--------------:---------
! KUNDELUNGU 173 1 J 550 13

,15.055 ,--~-------------~-, 2.195 ,-------------------
1 - - _. . 97-3 - .

932--:--------------:-
563------------------------------------------------------

1 TOTAUX 14.269 ! 1 19.718
F-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-;:=r=-=-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=- =-f-=-=-=-=-=-=-lF
• Maïko et SALONGA non compris.

Qu'il s'agisse de comparer les touristes ationaux aux étran-
gers réside~ts ou aux non résidents, l~ nombre des natio aux demeure net-
tement inférieur. Il est donc permis de conclure que nos parcs sont visités
principalement par les non originaires du pays.
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1.4. Le nombre des touristes internationaux(= on résidents)comparé
à celui des visiteurs habitant le ZaIre( ~ationaux et résidents
réunis).

Le tableau n07 montre aussi que pendant la période consi-
dérée, le contigent des nationaux et résidents réunis est supérieurs à celui
deq non résidents.

1.5. Comparaison entre les entrées aux frontiè es et la fréquenta-
tion des 5 .E~cs nationaux dans leur cnse ble.(voir graphique
p. 11 et annexe n01 p. 48).

Nous avons vu au paragraphe précédent q e,entre 1972 et 1978,
le tourisme dans nos parcs a été surtout pratiqué par es r0sidents et les
nationaux. Tous les tourisqteE' qui entrent dans le pay r:.evisitent pas for-
céwent les parcs. Les motifs de voyage sont variés: va ances, affaires,
compétitions sportives, congrès scientifiques etc •••

Lorsque nous comparons la courbe d'évolltion des entrées
aux frontières et celle de la fréquentation des parcs, nous nous aperce-
vons qu'elles sont nettenent différentes.
En effet, 1974 a été la meilleure année pour les entrée aux frontières:
on a enregistré le plus grand nombre de touristes inter ,ationaux par rap-
port aux autres années. Par contre 1976 a connu plus de visiteurs dans les
5 parcs pris ensemble. Les fluctuations des arrivées au( frontières sont
très accentuées; le décalage entre 1974 et 1976 est énorme, sans doute à
cause du départ massif des expatr~és, départ probnbleme[,t dU à la Zaïriani-
sation ! Au contraire, la fréquentation des parcs natio aux semble moins
irréguliere. Cette di~férence s'explique par le fait qu le tourisme inter-
national est fonction de la bonne marche des affaires e surtout des condi-
tions de paix et de sécurité tant à l'intérieur du pays hôte, au niveau des
état lim~trophes que dans le ltonde.
Il Ainr;i, la fermeture de certaines frontières de la Rép blique
" du Zaïre, l'épidemie mortelle ayant sévi au N.O. de n tre
Il pays, les tensions politiques entre la Tanzanie, le K nya
" et l'Ouganda d'une part et les prob16mes de l'hngola t de la
"Rhodésie d'autre part, ont entra1né en 1S7G une baisse spé-
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"taculaire du nombre de touristes internationaux, soit un taux" de crois-
sance NEGATIF de 53% par rapport à 1975.
"De même en 1977, la récession et les événements u Shaba ont"continuG
a freiner le mouvement touristique vers le Za!re. (O.N.T. 1~76).

1.6.
corn arée à celle des a s africains.

Faute de documents et de statist ques bien fournies sur
la fréquentation des parcs nationaux des autres p ys du continent afri~ain,
il est malaisé de tenter une comparaison et ùe ti er des conclusions.
Néanmoins, l'unique exemple cité par l'I~CN au ch pitre 10 de son rapport
annuel de 1975 illustre clairement l'infériorité u nombre de touristes
que reçoivent les parcs nationaux du ZaIre en re6 rd à'eux des pays de
l'Afrique de l'Est(Kenya, Ouganda, Tanzanie."6.69 touristes ont visité :'/
de nos parcs durant l'année 1975, soit en moyenne 55 tou~istes par mois.
"Ce chiffre est insignifiant si on le compare à c lui réalisé rien qu'au
parc national de SLR~jGETI (T~nzanie) où pour la ériode touristique de
juillet-août-septembre 1975 on atteignait le plaf nd de 28.125 visiteurs,
soit une moyenne de 9.375 entrées par mois.(Réf. anzanie National Pakks,
Quaterly " report, 1975 P.o. Box 3134 Arusha, Tan ania).

go-Zarre, véritables
ent une stricte politi-

la nature en Afrique
technique p. 269.

On peut se permettre d'extrapole cet exemple et d'en
déduire, sans risque de se tromper, que les parcs nationaux Zaïrois sont
de loin moins fréquentés que ceux des pays de l'A rique de l'Est. Ces
derniers pratiquent une politique diamétralement celle du Zaire
en matière de gestion des parcs nationaux.
"Ces parcs(entendez du Kenya, de l'Ouganda et de 'a 'l'anzaJ:lie),dit Ruwet,
sont connus (•••) aussi pour leur politique d'ouv ture au tourisme et à

la recherche, pour leur remarquable infrastructur en pistes, points de
vue, g1tes, Camps de touristes stations scientifi es permanentes, ainsi
que pour leur politique d'intervention ("Wildlife 'lBnagement"), ce qu~

~contraste avec les ~ moins célèbres parcs du C
réserves intégrales où a été appliquée jusqu'à pr
que de protection et de non-intervention".(1).
Le paragraphe 3 traitant des recettes du tourisme ans nos parcs fera
apparattre davantage ce contraste.

(1) Ruwet 1974: Organisation de la conservation d
de l'Est, in Zoologie et Assistanc

(
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Les Safaris de chasse sporti ont lieu habituel-
lement dans les réserves et domaines de chasse dont la plupart entourent
les parcs nationaux formant réservoirs à gibier.(1)
Au cours de nos recherches, nous nous sommes buté c ntre une grosse dif-
ficulté : la pauvreté de la documentation en matièr de chasse sportive.
Nous n'avons pu recueillir que des informations for fragmentairos.

2.1. Les Safaris de chasse.

De l'examen des documents con ultés (2) il ressort
que la chasse touristique a vu le jour au ZaIre en 970 à l'initiative
d'une société étrangère "Congo Wild life Safari" de enue par la suite "Z.W.S."
"ZaIre Wildlife Safari". Cette dernière obtint l'au orisation du Ministère
de l'économie nationale et de celui de l'Agricultur pour organiser des
safaris de chasse sportive. La société élit domicil à lairo dans le Haut-
ZaIre. .":Pour tout renseignement sur l'activité de Z.W.S. no s avons relevé }4 ani-
mauX abatus et un total de 221,37.50 ZaIres payés e 1973 à l'Etat en guise
de taxes diverses (voir annexes nOs 2 et })

•
(1) Voir carte et liste des réserves et domaines de
(2) KABALA M. 1976 Aspects de la conservation de la

Bureau ressources fauniques Kinshasa : Dossiers

hasse en annexe.
ature au Zaire et
afaris de chasse.
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Voici ce que rapporte Kabala au sujet de Zaîre Wildl·
nous reférons ici au discours du Président de la
cé à Kinkole le 20 Juin 1973 à l'occasion duquel
tuelle d'orGanisation de la chasse sportive; cette c
un organisme "Zaïre Safari" qui canalise les demande
fait payer par individu une somme de S 3000. Ce mont
de cet org~nisme à l'étranger, si bien que le
La société Zaîre Wildlife 0afari a finalement été co
à ses activités •

e Safari: " ••• Nous
lique du Zaîre proilon-
condamné la forme ac-
sse est organisée par
depuis l'étranger et
t est versÉ: au compte

tire aucun profit"(1).
rainte de mettre fin

2.2. Situation actuelle.

e la chasse,l'entré~
n du tourisme cyn~gé-

cuite par la Société

de la Division CN et

s le cadre du pro-
faune de ~ili-Véré

'tique •••

'organisation du touris-
urait été soumis à la

IMPOREX tendant à obtenir l'autorisation d'organiser es safaris de cnasse.
Le département ~CN~ l'a pricé d'attendre l'ouverture
en vlgueur de la nouvelle législation et l'organisat·
tique.
Le Bureau des ressources fauniques de la Direction G dans sa note du
12 juillet 1980 définit les car~ctéristiques de la n velle législatiùn
sur la chasse au Zaïre, législation dont la promulga ion ser~it imminente.
Au sujet du tourisme elle prévoit la "subordination e l'exercice de la
profession de guide de chasse professionnel et d'ent eprise de tourisme
cynégétique à l'octroi.

Nous avons trouvé au Bureau de chasse la demande int

Le rapport du Bureau de chass
GRN en date du 16 mai 1978 fait mention d'un projet
me cynégétique en République du ZaIre, ledit projet
Banque mondiale de financement •••
De son côte, l'IZCN collaborerait avec le PNUIJ/FAO d
jet Zaï:70/001 notamment dans le cas de la réserve
dans le Haut-Zaïre pour y organiser le tourisme cyné

(1) Kabala Matuka op.cit., p. 202.
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3. REC~TîES DU TOURISME.--------------------
L'ONT De dispose pas de méth de adéquate de calcul

des recettes du tourisme. A cette lacune s'ajoute l absence de méthode d'éla-
boration des statistiques relatives au tourisme sur le plan interne, de sorte
que le mouvement des touristes résidents et nationa x de même que celui des
excusionnistes échappe au contrôle des services com- étents. A titre d'ex~m-
pIe, lors des foires de Kinshas les visiteurs ~enus de l'intérieur du pays
et logeant dans les hôtels de la cité à Kinshasa ne sont pas recensés, ni
leur dépenses connues. Le témoignage suivant de est éloquent :"Faute
de calcul rigoureusement établi, il ne nous est pas ossible ;)our le moment
de déterminer avec exactitude les recettes du e international au
larre. Celles-ci sont estimées en multipliant re de nuitées des tou-
ristes étrangers (non-résidents) qui ont séjourné d lS les hôtels homolo-
gués par la dépense moyennes du touriste.
Nous prenons comme dépense moyenne, les 40 dollars U que depuis aont
1~72, la Banque du Zaïre impose aux touristes en tan que dépense minimum
journalière (•••).

Ainsi, les 364.143 nuitées de non-résidents enregist és en 1974 doivent
avoir rapporté au pays un total d'environ 14,57 mill ons de dollars.Bien
que théorique, cc chiffre montre toute l'importance ue le tourisme peut
présenter dans le développement du pays".(1).

Le rapport annuel 1~7o de l'ONT signale des recettes évaluées à US 10,
23,~50.00 en 1~77 contre S 2ù,)73,~30,OO en 1978. LA moyenne par jour est
passée à US § 80 en 1970 compte tenu des dévaluation

(1) Extrait du rapport annuel ONT 1974
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Lors de notre s&jour â la station tau istique de la Rwindi
au Parc national des Virunga, nous avions igalemen abord& le probl~me des
recettes du tourisme. Là non plus les recettes ne ont connues avec exacti-
tude. Nous y reviendronB~
~uant aux revenus de la chasse touristique, nous a cns mentionné plus haut
les 2121, 37.50 Zaïres versés par ~arre Wildlife ù fari au compte du Tr&sor
pour la période de janvier â avril 1973 (voir anne e nO ).

AU demeurant, les revenus issus de l'industrie tou istique au ZaIre ne sant
pas connus avec précision. On ne peut par conséque t pas évaluer sur base
des suppositions l'importance de ce secteur par ra port aux autres secteurs
d'activité &conomique, ni son impact sur le dévelo pement du pays.
Sur ce point, le contraste est encore plus frappan entre le Zaïre et les
3 pays de l'Afrique de l'bst auxquels nous avons f it allusion."Le touris-
me est la deuxi~me source de revenus de l'Etat du enya, imm&diatement
apr~s le caf& (•••).
En ouganda, le tourisme est la troisi~me, et en Ta zanie la quatri~me sour-
ce de revenus. Il est presqu'enti~rement basé sur 'existence des parcs na-
tionaux et des r&serves naturelles".(1).

(1) Frédericq S. Aspects économiques de l'exploita ion des parcs nationaux
et des réserves naturelles p. 28.
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GlIi\PITllli II. LE 'fOURISHE AU PARC NATIONAL ES VIRUlIC0..

:

De tous les p2rcs du ZI:'ire. le Pt' c nl:'tiorwl dêS Virw1gc
e::;i:;le plus onoien et le mieux connu sur l plon l:lonc1iel. Il con-

nett égoloment une activité touristique pl s intense. Au chepitre

précédent. les stotistiqucs ont montré qu' lui ::;eul. le Pero

Ut'tionol des Virunge 0 reçu 76 % des 56.03 touristes oyent vi::;ité
l'ensemble de nqs Pero::; n2tionoux pend2nt période é'llont do

1972 à 1978 et que choque enuée ,tré le nO::Jbrele plus
élové de visiteurs (cfr tobleeu l à 7). No Ovons eu le privilège
do tré'voillcr dons oe Pt'rc dé'no le cedre de catte étude.

~thodeJ motériel et itinéroire p2rcouru.

Con::ntlt2tion des Drchivest discuse on et éché'n::;o.do VUe
°voo les cui:;orités de l'JZCN et les cherche re de 10 Sous-Stction
de Lulimbi et enfin le percours deG pistes ouristiqueGt telles

ont été les t2ches eu:cquelle::; nous nou::;Gome::; ettelé, sur plooo
Ou l'oro nctionel dee Virungo•

•• Le::;inforuotions et les stotistiqueG ont té puiséo::; ot11JrèGde

lé, délégetion oux visite.:; où les recietre d'enrec;ietro:Jent do::;
touri::;tes sont tenue et les recettes divero s sont conoignées_

lIouGo~one eu l,:, ohé'nce de rencontrer le irecteur doc Servioes

teohniques ot ooientifiqucs de ltliZCN, le Citoyen Nvnkoto.

Cette cutorité 0 bien voulu répondre à questionG oc~ré le

Pou de tenpG clont il disp060i t. Nous orJUanElntre tenu L'VeC
les conservotcurs sUr len problèueG touché t 10 ITeGtiondu Pcro,
ontre cutres 1 le surveillenco (lutte ont" rcconncco). L' gos-
tion du

perGonnel. l'orgcniGé'tion du tour" ue, le problèrJe épi ••
neu:, do lL' pullulL'tioll cloGhippopotot:1Cs. politiqUe do oon:>er-
vction intégrola, 12 vie dene le C.::'l~Jp de Ruindi etc •••

I.c problèno de lIhébergolJent dOGtouristos .::'été déb:'ttu .:'voo 10

Gorcnt do Tou,rhStels. 10 délégué eux visit '0 nOUe<:' fourni. outre

los ctC'tistiqueG. des renseigneuento suppl 'LlCnt['ireG conoOl'llont
10 sélection doc guides.
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A Lulimbi 11 a ~t~ question des ditf~rentB proj
~n ooure d.exécution. Nous avons eu de fructue
avec r"onsieur MQrtens et les jeunes chercheurs

En guise de matériel, nous nous somme
~~ces8aire consistant eh un appereil photograph
des jumelles, une carte biolOGique du Parc etc.

Pour nous rendre aU Parc &tional des
ptrti de Kisangani par avion à destination
cllé à la station touristique de la ~vindi par

s de recherche
éch&nges de vue

l'IZCN.
muni d'un minimum

avec accessoires,

nous sommes
a. De là, nous sommes

en nous arr~tant

avons effectuédu Conservateur en chef à l'intérieur du secteu
la visite de la quasi totalité des postes de pa
Rutshuru. Du camp de la Rwindi, nous avons gagn la p~cherie de
Vitshumbi au bord du Lac Idi Amin. Nous nous so engagés sur le
poste d'Ishasha pour nous rendre au poste douan"er portant le même nom
et situé à la frontière du Zatre avec l'Ouganda La traversée de la ri-
vière Rutshuru s'est faite à bord d'un bac à ca es. Empruntant le
tro~on Nord-Sud de la piste d'Ishasha, nous sommesrend~s à la
sous-station de Lulimbi. Nous y avons passé De Lulimbi,
nous somnes allés à Kihangiro au bord du Lac; u nouveau poste de pa-
trouille devait y ~tre construit. Signalons qu'- proximité se poursuit
le bagage des oiseaux par les techniciens de L imbi. Nous sommes

à la station de Ruma.ngebo et ut<.domaine de Rutshuru. Nous
{,tionsaccompagné du Directeur technique et sci tifique Mankoto, du
Conservateur en chef Tatala, du Conservateur Ku eki et du Conservateur
du domaine de chasse de Rutshuru. Durant notre-. éjour au Parc, le trans-
port nOUS a été assuré par les autorités CH Rwindi.
18S travaux sur le terrain propr-4hlentdit ont é é réalisés au niveau
du secteur des R~.,il1ùi-Rutshuruoù nous avons pc,couru lcs différentes
pistes touristiques observant les caractéristiq es d'aménagement, les
animaux rencontrés et autres sites naturels. Fr d'une tournée
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10 visite de lé' pêche ie !'IDEZE 1:\ Lli.'I'qu6une

P:'UOù ••• Sur le cheuin ùe retour,. nous ['VOil, trevQrs6 le clou:'ine

do ohesoe ùe TIutohuru vi[' 10 poo te doue nier Ishosho en p~ssi.'nt p0r

les locolitéc Guivcntes : Ny,nJiriulO', Kih2ro Kct\~ie;urut Hycl1c1onyi

et 1Cillondj:.'. Nous CVon!srejoint le coup de i.' Ruinc1i ni.'r 1:· route
l}rinoipi.' 10.

+ +
+
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1 RES U L T A T S===~=============

1. 10 ville do Goneot son in ortcncc tourie
• • 1

liotionol l V'-- __ ~~C_.0_.s_2_runL2.•
our 10 Po:t'C..•.•...~....--..•

p"r 1.:' ohd~noGon, est b8'tie dons Ulle espèce de ouvette en

V010::'lliquedes Virullgo. Seule lé' portie sud 'ouvra su.r le 1.:'0

Kiv.\. Son sol noir8'tre et très fertile t6uoi, e cl'6ponoheuonto

de love dont le.:>vesti;sec sont visibles ci là. Lo proxir.ti té: du
L'o, et le relief d'oltitudo lui confèrent dou:: fovoroble

Si tuée à 128 Kn du C.'.'npde l~' Ruind , li' ville l'.0 GOLlO
cert de "porte c1'cntr6ell 10 plUe utiliu':'o po r le Porc. !. O"USO

do son clil]c~, de son relief et dec r6"lisot ons culturclLec,

Gour est, sonl]e toute, une ville touri[;tique Sirodiou Di:'llo c1i-

soit quo ootto ville est oppelée a jouer un ôle de tSte do pont
dens l'orgonisotion touristique ou Kivu. (1)

•

ou::~cultUl'OS exotiques tellos qUe 1<' pon;:le de terro, le fr~'iGior,

].:. choux etc ••• le voyogeur qui orrive à GOUé'eut d'obord fr:'P1Jé
pé'r le' becut6 de eün C'6roport intcrni'tionol c netrui t prGsqUe DU

pied c~uV01CC'1lNyirogongo. Ù' ville conporte e belleG vill.,'s,et

dOGhôtolG de h::-ut sté'ndinij : HCtel c1,e~Grcnd Ù'cs" l':':'l--ibu, iiont
GOLlO oto ••

On Y Vend de bectlx souvenirs : pcniers de rOG eux, tcpic et tO,:J-
bours en PO{'UXc~eb~tes, colliers de griffes e lion ou do donto
de lüopi'rd, brooelets, perles etc' •••

Les touristeG peuvent conter.lpler le 12c Kivu u y offootu~~ dos
(

quo les voloon:3 font p~'rtie du Perc, leur vis te ost sOll'"liGeà
llé'utorisé'tion préoleblc du Coneervoteur de R

!.!' Ville do GoC;1:'offre donc eux touristes un ('Gr0~'blc et

W1 cvont Go~t du ploisir que cousent les becu Pé'ro. Do 00

f,'it, Gouo joue un r$le Îi:lportDnt d('ns l'esso touriatique du

(1) Sirodiou Diello 1975. Le Zeiro oujourd'hu' p. 132.
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ll.unive'u dOGsecteurs Sud, les to istes visitent ,los
volo"ns NYL'r.1Ulo.:;iroot NyirL'gongo. Cotte po tic du PDl'O" l'L'v:'ntoge
ll'~tre si-cuue à proxiuit6 de le ville de GOL"où les vir;iteurIJ
trouvent QOsh6tels de hout stonding.

2.2. Le tourim.lo &ns los ûecteurs Contre.----- .•._--'~---~----~--
..

OOl.ll]enou..s l'ovons signo16 plus ho ,ou P::'ro Ibtio:1c'1
lles Vi1'Wlgo, le tourisue est orgonisG princi Jolenent de'us 10 seo-

tcur dOGRuindi-Rutshuru. C'est ici quo leG ouristes peuvent

observer les gronda uOl]uifèreû dens leurs bi topes. Cc seotour

oontribue pour une très lorge pert il IL' cG16 rité du Pero H<:'tionol
dos Viruneo.

est bornéo cuentre les rivièreG Ruindi et Rutshuru. Cette

L' ouvorturo du secteur des Rwindi-R tGhuru ou touriG1.1o
sc jUstifie pOl' les corootéristiquos excepti nnelleG do 00 i:iliou.
Son relief, son cliuot, lC' divorsité dos heb tots ot 10 riohos3o
de so [oune en font un site touristique pOl' xcellenoo.

Il s'oeit d'une V<'.steploine ol1uviole situé ou fond du GrC\ven.
'::;onoltitude noyennG est de 1.000 f.l. Lo port on lc plus élevuG ost

[orLléo pL'r le f.lossif cles 1(cse1i culninont à .226 n d'C'ltituLle

i'lord p,-'r 10 ka 1di 1\l]in (916 IJ d'C'ltitude)t IJ:'l~ le neoteur
c1uNYI:'i]urc'ciro, à l'Est pel' 1:' rivière 1shos., séporont 10 Z,-,3:1'O

de 110ugondC'ot a l'Ouont pL'r 10 choine clos l' nts /;itunbr' (cfi>

OOl'tO). Solon lOG données cliJ:lotoloeiquoG de [' st['tion touristi-
que do 10 RUindi, 10 tO rJpYCl1neonnuelle osc· do 240 C.
k pluvioGi té est foible : 700 à 800 nn/<,n.

N'étent FOS botcniGte et notre séjo C'yC'ntét~ d'unD
durée linitéc, nous no pouvions procéder do f çon syst,:,u2tic1ue à
1'6'cude oxhoUsti ve des forne tions v5eéto les. ce suj ot. noul3noua
réiorons en pi'rtic à llcatude de Bdlt!:liùrooet V rsohuren (1).---------- ..--
(1) aOUl'1i~r(;et Vo:::,sohuron, Introduction à l' oolocie dos Ongulés

clu PN~. E;~lorotion du PNAfOGo. 2 1 pP. ~28.



,

•

f

- 25 -

Oor; 0uinents ::-uteurs ont tr<:>ité de l'enseLlble t1es h::-bit::-',;:,;du

Po~o Nctionel das Virungé'.

Au seoteur des Ruinùi-Rutshuru, l'ob erv,'teur eG'~fré'J..l~)..s

de priuo t'bord p<:>rl'étondue i[J]]enao dos S"Vé'es entreooU1l50Gp"r

dos tlots (10for:.l"tions buissonnièroG et <:>rbuti vos. Grosso nodo

l'on peut y distinGuer los h::-bit<:>tsouverts e les h"'bi-~C't3f,;,rnés.

Les ~,bitct5 ouverts Gont les steppe et les scycnes •

Ics preuières se rencontrent respectiV01.lOnt e tre le D<:,s:.;o-,

l1utchuru et lc BVS3C-Ishcshé' (steppe herb,'céo et à 1<'Desa-
lmt3huru à l'exoeption de l' enbouc11ure.(stepp à touffCG (la fourré,).

Ics sevones rey~tent plu::31eurs for:'les : les s vones bN1SOS,los

3Dy"nesherbeuses et los G"v"'ne;c"rbuGtives. G s<:,v"nesb•.'s::3es_
s'étondent à porte de VUod::-ns l'entre R~inc1iRutshuru. Tendis qu'

::-uSud du C<:'::1Pde le Rwindi on rencontre les evcnes hOl'beusoGt

],;, soycne crbustive reOouvre 1<:'portio NOrcl-Oest ::-upied cles

1I0nto i'iitULlb". ~ucnt •.'ux llL'bitt'ts ferl,és, on isti:'lgue 10 fourr8

ot leo for~tG. L.' volée inférieure Llol'Ish"s [' et 108 rives ouo:;t

du wo Idi Ai,lin801lt recouvertes de fourré. for~t denDe séoha

813l~onoüntro don8 l~' R6gion de Vitshunbi, ent e 10 lksao-Hutshuru

et l':::311::cI10é'UBUlldo Nyé'ko-Konc. Enfin les 'L'leries forostières
.00 trouvent le long deo COUr8d'ec>u principe'l ::iCl1t1(J lone do lc

Rvindi et ~o le Rutshuru.

I\u:~hobitots que nou:; venons de p<:>ssr som;K'iro:',lonJ
.;on

revuo, s'ojoutent lao j;wrcis que l'on rencont 0 oi ot là on dos
pointe loo~lisés sUr les rives du Irc ot le ng dos rivières.

1 : • r

,"
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ce secte Ir,

s'y ren-
ictus est très

Korri

• Giraffa camelopardalis
est extrêmemnt rare.
e, a été établie avec
erschuren J.1974).

des Rwi di-Rutshuru est
tauleau 9 et 10 en annexe).

hibius,Loxondonta-
Kob ( photo 6),

Quant aux carnivores, Felis leo, ~rocuta Crocuta,
contrent. Acinonyx jubatus est encore recherché.
rare. Papio anubis apparaît comme le primatp. le

La grande faune de la plaine
constituée en grande partie d'ongulés (voir
Les espéc€s les plus communes sont : Hi
africana (photo 2), Syncerus caffer (photo
Phacochoerus aethiopicus, Kobus defassa, et Damali

Ceratotherium simum, Diceros
et Equus Zebra n'y existent pas. Silvicapra
La présence de Limnotragus spekei,
certitude dans les marais du delta de la Rutshuru

•
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L'intôrSt do Ce milieu cu point de VUe ouri.sticlUO s~'ute
"'UX yowc. los hobi t::>ts ouverts, porticulièrouen les s~'vones 1'0-

OOUVl~entle 4Pjeur0pDrtie de 1[' pleino. Or ces b otopeG oJl1ctituont
deG hC'bitc,t.'3d'~leotion de nonbreux herbivores s Uw:;es et Lloleurs

Pr6doteurs. le presence do bondes et d'tlots de ourré, do forSts

dOl~os sèohes et do ~::>leries forestières ou Dili U de sov~nos et do
:JtoPl}OSnUltiplie les zones do tr<:'nsition ou cco ones et C'ocontue
l'effet da lisière. Il .s'ensuit une diver.sit5 00 rue.

Ie Oc'rootèro OUvert du seoteur le rend "'.ces::libl et f:::>oilito
l'inst<-'11otion dOGinfr<'structurcs touriGtiques pistes 1 struotu-

l'es d' c'ccuail. Il per,Jet ég:::>lenent l' Obsorvi.'tion <:,is60dos L'niw'ux
c1::-nsleurs uilieUX ni'turcls.

A ool<:'s'<:'joutent cl'<:,utres curiosités corVle i'il.'yiyo Goto (o<:'u

Olli'udo), dos p::>nOl'<:'Œ'Sde be2u:=pCyssogos, los m ntlJ iii:tunbc. cu

relief cccic1enté, 10 bord du l,-'c fréquenté IX'r d nonbrcu:= oiGG<:'ux.

L1org['nisotion cdninistretivc des secte ~s cont:;:-cse
présente de 10 rwnière lJuivente :

AI Ie Xersonn~~.

CI) Le Oc (1ro teohniq,ue.

Font pertia du personnel de c0dre teohni ue, le Oonsorv0-
tour on chef, la Conserv~teur qui l'ossiste. un 0 fiaier do Gcràe
Dssu:wnt les respons<:>bilités de dé16gu0 E'uxvilJi t s ct u.'l.0ffioier

princip.:>l do gL'rde, chef cW10 Sous-Stt'tion scicn ifique do Luliubi.

b) La,porsoffi1el scientifiquo.

Il Oonptc DctuelleJ:1ent trois é'ssist.::-nts e rechel~oho, un
teolù'l.icien at un bDgueur.

10 parlJonnel ét:N'nger da 1<:,Coopér::>tionbelge co;::rend qU~'tl~eu.-u-
tOIJ dont doux oheroheurs et deux techniciens pilo es.
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0) ~C?.OrJ?sÜo f'jé'rdos ost coupos':: do 112 P l'sonnes dont 96
GL'l'c1eset 16 GUic1ec.Ces derniers ne: Gont ,'ut cs qUe (1013GC'l'ùes

s61octionn6s. 1113sont i lie grctui tencnt 0. 12, .isposi tion dos tou-

ristos pcn~vnt lOG percours Qcs pistes.

d) §lué'nt cu :Jor,"-<:?nnelec1uinistretif, on di tinc;uo 7 uni tCa
o'lployés cu Seor5terict, à le cOl.lptebilit6, L' l'infiri:lOl'ic et U11

opér-otûnr ré.'dio.

1'0 c;roupc L~Ctr'Nei llours ordinoil'es tot •.lisc 52 personnes CI ffootoos

cu:, trov:::'Il;,de cûnstruction. de réfection et ••
Sic;nolons en possent que le stction de le possèdo, Ù l'instcr
dOGeutras peti tes COUUUUL'utészeiroises, un -'roupe choa c1'onicl:::'-

tion oulturello. Los eninoteurs et oniu,~tric
J:' u:::'ind'oeuvre et les élèves.

se roo:..'utont por::lÎ.

0) Autres oe téRories. PC'rC'llèleuen t égories Llopor:30nl1el
SUsiJel1'i;ionn6esrelevent du ressort de l,I .z. t:;,~uuveà lé'

::':inc1i lUlpersonnel hStelier cppertcn2nt à 1. h$'.;olièl·O
'.J:ourhStels ot les enseic;nenta de l'écolo prii: qui, cu:., , c16pen-

,lent du Dépertei.lont de l'EnseigneLlcnt Pril:12i . et Secol1cl~'ü·o.

Tendis que le personnel scientifiqu réside i 10 Sous-
St:'tion cle Lulinbi, le porsonnel "c1Dinistrot' et hôtelier, le5

onscibn~nts et le 000XO technique. exoepté chef du l~ SOU3-
Sté'tion de Lulili]bi, hebitent le conp de le 433 [;c'rc1ossont
rSportis c1L'nGlca (~ifférents postes de p::-tro ·lle. Notons que
l' J,'~C'I,T ' 1... ~ conce n i.: foruotion et 2U rccyclec;o ce son percolü1ùl. Det.:c

,

u:.lit6s sont à présent en forDetion eocé1orée coane obserVe'tcQ;.'c
600clio;::,ticlucs.

BI 10 ~ostion teohni~uo.

Pour une ::lOi11curo surveil12nco, 10 SGoteuro oentro
sont oubc1ivisus on sous-secteurs de survcill nec eppoléa T)ostes---
;;"0 1)etrouil1c. Pour la ;JOLlentil y en co 13 :
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p.p. l(Ducndi

P·ll. Bosend'"

P.p. j,!uroï.lb.:-

p·P. Luny::,songo

p.p. Kisr.:ké'

P-J? Vitshunbi

p.p. Kob:Jsh::,

p.p. jj,è bong::,

p.p. Kesoli

p.p. Kibirizi

p.p. Hobilo Rllindi l

p.p. iiobilo nuindi II

p.p. Huche.

LI le Cé'l.l de le Ruindi et l'héber euent tles v sitours.

sto tion
L',:'ootloil ot l'héber(Sei_:ent dei3 vi;:;ite rs

L'urir.;tLlue de lE' Ruindi. Celle-ci eGt un

ont lieu à 1.::'

ooin llu secteur clos R'otinc1i-Rutshuru sur 10 l'OU C GOLle-L\lbOl'o-Doni

nO"l loin de l;: oh1.'tn(: ll",s Monts HitULibe (Voir ['rto). 10 oo-:]}) sc

oo;::;)OSOll' un inlloD:Jnt cO;-lplexc h~tclior, des r 'sidenocD de::::oonser-

votours, du Dureou de l',ICZN et des hobitetion pour c'00n-~s et

t~~~'V2illüurs de l'IZeN et cle Tourhôtels. Une é ole 1 ll.!."'1 l~iGponsoirc

Los visiteurs qui .::-rrivent pOl' route u p['r ['vion, f'ooè-

(lent ~'u o':'l]p pOl' l'h~tol. Une C['se ronde obrit l~' d'::16[';.:,tio"1.

r.:u:: visites ohé'reée d t enreGistrer les touriste et Llo l"ur four-

nir les rcnseic;neuent5 néo055<'iros (lurent leur séjour. Sien.'lons

qu'une seoonde borrière eprès oelle do l'entré du Pero ost érigée

à l'entrée du oC'np.
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L'exploitation de l'h~te1 de la Rwi di est actuellement
confiée à Tourh8te1s. Cette chat ne hOtelière ollabore avec les
agences de voya.ge AMIZA, ZAIRE THAV.lIliSERVIe, ZAIRE SAFARI etc ••
La réservation des chambres par les clients s fait par le canal
de ces agen.Be~ Cel1ee-ci assurent la liaison avec TourhOtels
Rwinai. TourhOtels dispose d'appareils Motoro la à travers le pays
de sorte que les communications s'effectuent ans problème.
Pendant leur séjour à la Rwindi, les touriste sont sous la res-
ponsabilité de Tourh~tels et de la délégatio aux visites. Les
autorités de la station ne sont informées que de l'arrivée des
personnalités officielles dont elles prennent la charge.

." p'

L'ensenble h6telier de la Rwindi mér te une mention spé-
ciale. Il assure non seulement l 'hébergement ais aussi la restau-
ration et l'agrément des visiteurs. Il compre d deux parties:
l'ancien h8tel et l'hOtel Bagheni de construc ion récente.
- L'ancien hÔtel compte 64 chambres dont 6 ch bre8de luxe répar-

ties en 3 batiments nommés Suites, 32 chamb es semi-luxe et.26
chambre~ standard (voir tableau n011). Le c nfort moderne s'y
trouve: lits doubles, lumière, salles de b ns avec baignoire,
eau courante, chauffe-bain toilettes. Au ce tre se situe le grand
restaurant-bore

- Une petite piscine en forme de poire, oeuvr de Tourh6te1s, vient
d'~tre aménagée. Le complexe a été agrandi vec la construction
par Tourh6te1s d'une série de 30 chambres f rmant l'h6tel Bagheni~.
On distingue 1 Bnghe~ingle doté de lits s mples et Dagheni
double aux lits doubles. Les douches y sont commur-es.L'h6te1
Dagheni est assorti d'un petit restaurant ewe, (cfr. tableau
en annexe).



Le couplexe h8tclier dens son enseIJ le conn:èr·~Cluelquos
problèï.!es dont oelui de l'e'pprovisionne[]ent n c1c:nrées ;.'li:.lentoi-
l'es. 4' Oh;"'l1.Jrefruido y fci t elSf2ut de sort Clue l'on est oon-

trcint de oonsti'~uer do::;stoc!:s linit6s. Le roblètle ost d'cut<"nt
plus s6riou;, qu'cu sein du cDnp de 12 Ruindi il n'y.: p·-s (10UL'r-

ol,C. P,'r cilleurs, ou:, p(,riodos de poin'~e, i ['l'rive fr(,qu0'"Llent

que 12 CCpccité-lir.lite de l'hâtel Doit clép<.'s.éo. Le::;to,lristos

rCl"~orc1['toireG Gont, le 000 éoh&ent, oblic;6s c pes.:;er 1<.'nuit DU

l"ost<:,urcnt.

BI Les Jêstcs (afr. oorte ot tcblceu n° 14 e 2nnexo)

Le résQcu des pistes tourisques du aoteur èe~ Ruindi-
Hutnh)lru ooupte ['otuelleuent 6 pistes c1'inpo t2nce in6g['lc, 00
sont :

1. Ir piste d,o Ir· Lulé.' 1 0' est le plus court ; elle IJo;>uro3,5 l~l]

et relio le c;r2ncl.-route à 10 rivière Kis ngu.

2. Ir j2iste de Kibirizi • elle est situuo ou Sud-Ouest (lu O~,u:.) de... , •
.le Ruindi. Se loneueur C'otuollc: est de 19 l,ne D211.S ~.. pL'r"~iouc

Nord, elle longe le oours superieur do 1[.' rivière ;iuhch.:>ot
bisse voir des Llcres où sc voutent de n01breux hippopoté' cos.

3. L..' .?iG·l;Ode, Iv Huhoh.:'1 6 Ku. de long, el a forne un cro t"'U- , --pied dos Honts Hitunbo non loin du coup d lE' Ruinùi. De So

P<"l'tio diat<.'1c on E'perçoit uno essoz iupo tente rJCrc. 10 soir
vurs 16 heures do nOl:lbreuxCnii:lE'UXt ôlôp cnts, buffles, lJhcco-

ohères, oobs, topis, cheoels s'y rvss,JLlblc t.

1

1•• b' 12iate de ,lie R\Jindi t cette i'rport2nte isto de 31 l,u do

lonG o8toie 10 rivière Ruindi Ù pE'rtir do le Br['nc1-~oute jus-
qu'nt nivo<.'u do le bcie de 'Vitshunbi où e le réjoin(~ 1<'-l)isto
sui V~l1-cc•

48 !Cn., oot ·~o

d 'hippopot,'uas

oroise le piGtc cl'Isheshe. D'une longueur
piote ost rO::lé'~'qUcblopcr les resseuble(lc
1"Cllcontr':'C3.

5. 4' ,pista de le· Rutahuru 1 elle suit le, ri . ère elu nSi:lonon et. .
ronoontru le piste pré00dente vors Vitshui bi. ~u No~J, 0110
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6. ID DOste d'Iché'shé' : ootte piste cOi:Jprend2 pertiGs ~ bré'n----.-...:----- .~
che Ouest-~st qui pert de 10 piste précéd nte, ettcint 10 4'0

Kizi, tré'v')l'Ile une sério de petito::; riviè cs (HukDné~olNyetlU-
fongo, 'Iute[oye ••• ) et nèno cu pasto doué' ier d'Ishé'r-th2.
L''''Utl'o tl'onçün l'clio Ish2shé' à Lullnbi a e110 130 r:'IJific Vere;

le oôte du IDc Idi .t'minpOUX'rejoindre Hycwkon[' et J,;... pSahorie
Ndezo. Lors do notr,) PDfJsl'[!;e,nous cvons ' é iupresaionné pDr
10 nOï.lbrade tapis rencontrés sur co tronç n.

Notons qUe 12 piste do K.:-liK'ndesituéo à l' uest du IDc os'i; davo•.•
mlo inprDtiqu.:'ble.

pprcotéristiQucs des pistes.

Les l)istos sont pou nOi:Jbrouscset le ruseeu et ltohe de sorte

qUe los onpiétcl.lonts sUr lea biotopes sont r .duits. On évite
é'insi de troublor ID vie de 1<:, fé'une•

Au Cours de nos Observé'tions, nous e ns retenu un Oer-
tein noubrc de oDN'o'céristiques du r6seeu das istes.

•. ~e réseeu doit ~voir feit l'objot d'uno 6tuc1 jUdioieuse. Los
Pistes, qUoique pou llonbreusas, touohant pré' "qUenent tOllS les
différents hcbitets. Les Visiteurs ont le po ~ibilltC d'obsorver
les espèoes eniJ:1L'lesfr6quentDnt les prinoipe es fOl'L1otionsviS•.•
gutcl

cs
: stoppes, SVYé'neset gelerics forest ères. LeG;1ctas

do 10 Ruindi ot de 12 Rutahuru trL'versent sL'y'nePI forSts ot
u<.'réoc'ges. Ony rencontre les espèoes suivL'nt s : HiPl)Opté'uo, b

DUfflo, TOpi, Cob, PMoOchèrc, Bl:'bouin dOguer , V1ct0rbucl" El': •.•

:phDntct Situtunee. ID pisto ùe l'Islwsh[' con truite on sc'v;:ne,
L'tteint lé' forêt •.•gvlerie L'U nivecu de Lulinbi Les espoces oitéos

oi-doGsus s 'y observent à l'cJ:ception du Si tu 5['. Les pistes

do lCiJ'irizi et de ID Nuhehc conçluisont Ù dos 1. ros i -elles l)or-
Uettent c1

l
obGorver l'hippopotL'ue. Le ch('c['l (l'os C'c1ustus) et

10 lion 13 'y rencontrent très fréqUeLJ:-lent.

Las pistes sont concentrues dons le p~rtie Nor du e;ootour du.•.
Oot6 du I.cc. !l. l'oxcoption de lé' pisto de Kibi izi situ::e ou Sud-
Ouest du Ct'J:1prIe 10 TIwindi, toutes les vutres c trouv0nt ou
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Nord du C"I::1}}é'Udolà de 11.'route Rutshuru-Lub o.

Une "utra C2ré'otéristique cst 12 discrétion
terre, les pistes sont à peine rOQ1.'rquées.
t"rdcnt pos à être envohi13p"r
d10utres sont foci1oQent confondus ~Vec les
les "niï.lC'ux. Lors de 12 tournée effcotu6e c

Construites. on
rtC'ins tronçons ne
son dos pluies i
istcs tr;·o!'e;:; pé'r

oOulpeOlio elu Conser-

•

votour en ohef, noua nous SOrJI7l0SégC'rés à de :, reprises. Il nous

oUroit étG difficile de nous retrouver n'eut été 10 présenoo des

Gordes dons 10 v6hicule. Cole e~plique en P" tie l'utilit0 dos
gtlides.

1.0 long dos pistes, on ne rencontre t'uoune i ste 11<'-cioncrtifi ..•
oio11e, il n'y 0 ni l~rcdorst ni points d'"f ût, ni pointa d'e~u
~'rtifioielD 1

Bref, ckns l'C'[lénegeIJent touristique LIseotetll' dos H",indi-
Rutshuru, la Consorv~tion de 10 Nt'tltro deoeure 10 priorité oonstvnte.
Cet !:'1:léuc'genentobéit cu:, il:lpérC'tifs tique da Consol'v:,tion
C'bso1ucot do non-intorvention •

... le vroours dos )istes et l'observ"tion des,

I.o pt'rooltrs des pistes Se fCi t oblig(;' à bOl'(lclos
véhioules •. \ 12 stction do lé' Rw;i.ndiil n'y" de véhioulos nis

à 1<:-disposi tion des olients. ka httGS e Gon"i:tr<'nsport&s

p,'r l'IZeN. QU2ntoux touristes. i10 utilisent eurs propres Doyens
dG trt'nsports ou louent cles ulini-bus ont L'uprQsclos
[':SOlleesde voyoge il GOI:IO.

Le,] Visites s 'offoctuent r.leycnn;;>nt. pt'ielJCnt d' pernis cl0 visite

nont le té'ri! est f1;:5 COlJlJesuit 1 l,O Z. pour trL'ngers odul"i:os,

20 Z. pour nt"tioncux "dultes et cnfC'nts 0trC'nge 6 et 10 ;;. POlU'
c:nfcnts 2k'iroin. Une <:-utropossibilité est offc te eu=c touristes:

l'e:coltrsion pOl' L'vion à rL'ison de 1.000 Zeires !:'r heure • les por-
s0l111l'lit0s offioielles fornent lé' ot'tégorie dos non-p"y;:nts.



le nO:Jbreel' c'niucux observL'bles sur u e piste donnée c..,"!;
fonction (0 plusieurs focteurs. Il verie 3uivr t l~ Qensit6 do

l'oGpèce, son hebitL't d'ûlection, son <:,ctocré'ï11e, selon 1.:.' Q:'ison
ot 1:' pe,rioc1edu jour. Cependont, dvns l'enseE1 le, ponr leG ospè-
QG.s diurnes, les LlOuentspropices pour sc situent

llev""nt_I:ùc1i (le 6 heures à Il heuroo et l'oprè uicli lle 16 heures

il 18 heures. Penclont les heures Ch,'ucles, les .:'1 inoux co rotr::'110hent
clons les obris et leur Obacrv2tion clovient dif ·oile. Certcincs

espèces sOl:lblent t,"ire e":ception, s('no doute 0 :lptc tenu du nor.1bro
iuproosionn<.'nt d'individus qu'ellon COl:lportcnt Il s'''''Gi'\; du Oob

("'.01'ho::ws, du Buffle et du Plwcochèro; ces (.'nir. u~:s'obsorv]nt à
tout i:lOuenten s,-,venc.

U0ppelons qu'il est interdit oux touristes de itter l~ piste.
Do 00 foit, les visiteurs I;1enqucntsouVent 1'0 csion cl','pprooher

ks c'niI:K'UJ:pour Ica observer do plus près. (l.ni ~\"uxob.sorv:oblos
voir t('blectt= nOs 9 et 10 011 <,nnexo).

ci ID fr6quentotion touristiQue.

le .seoteur des R'1indi-Rutshuru consti t 0 le plus iLlport~:,lt
pôle d, •..,ttrcotion touristique non sculol:lCnt 'l'À '."1'0 E("cion•..·l des
VirunGo w:;i.s <'us.si do tous les Porcs du Zd:re. ~s ohiffres ;:;on1;

610quents : pour le période de 1972 à 1978, 10 tction t~)nl'istiqu ()
de l,:, RHincli c ellret:jistré 30.377 visiteurs cont 0 12.01,7 :,JOt\r

l~tsor:o et Rw~vngcbor6wlis, soit los 3/4 des 4 .424 touristes 0y~nt
visite, de Porc netionol dos Virung~ dur~nt cott p6rioQO (cfr.

bblccu n07 p. 120t ~ on Onlle;:e), les L'utres P l'CS n'ont l'CÇUquo
14.015 visiteUl's.

oël et o~llos do
sv voir qU3 L~ o~po-

Ji""ss6e à Oes s':'isona.

10iclont

le tourisl]e est ouvert tout;) l'.''llnéc à li:' Ruimli. Cepon-
dei';.t, à. oort:'ines p~riodes, le nOJ]brede touris es '-'Pl);:r;:':li; notto-
Uçmtsupérieur. Le tobleeu n° J,! nontre que los périolles (~epointe

sc ai tuent selon l' orC.rc el 'inpo:, ';on00 : 10) en uin-juillc t, 2) en

l.lcnt CVcc les gl"cnc~os VL'CC'l1cos, :..cs voconces
')'" Lel('quüS. rcsnouo('ble de Tourhôtols nous c fci

cito Llel'h6tol de 1(' Ruinc:i e.st très sOUvent d
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Quant à la répartition des touristes par nationalités, noUS
avons relevé un fait nouveau. Durant les 3 dern ères années, de
1978 à 1980, les visiteurs nationnux ont totali é le plus grand
r.ombre, soit 3.778 touristes.
Ce phénomène est très encourageant; car, en dép t o.u co'lltencore
très élevé des pDp.stations touristiques (transp rt, logement, res-
tauration •••) les zarrois prennent de plus en lus concience des
beautésque renferment leurs Parcs.
l'ordinaire les touristes visitant nos Parcp se recrutent plus
nombreux parmi les étrangers.(cfr. tableau n013 annexe9)
Les Delges occupent la seconde position avec 3. T9 vis~teurs.
Viennent ensuite les Français(1689), les Italie s(743), les Al-
lomands(705),.les A'm6ricains(603), les Suisses( 21), les
Ii.:~.:maais(324),lesEspagnols(211)(cfr.tableau nO 3 en annexe). Les
r:;ssortissants d'autres pays en nombre négligea le ont également
,;j.sitéla Rwindi durant les 3 o.ernières années; il s'agit des pays
suivants: Angleterre, Hollande, Canada, Suède, rèce, Japon, Durundi,
Portugal, Inde, Roumanie, Egypte, Danemarc, J1faroc,Autriche,
Ouganda, Chine, Uruguay, Argentine.
~/ n~a recettes.

Les revenus du tourisme à la Rwi.ndi se
catéGories; les recettes réalisées par l'IZCN
de la délégation aux visites et celles perçues
.L8S recettes encaissl§ee..por la délégation aux
à la vente de pe~is, livres, revenues, cartes
et cartes postales, à la location des gttes
taxes de camera, d'atterrissage et de peche sp
née 1980, ces recettes se sont élevées à 112.11
n010). Tourh6tels est locataire de l'h6tel de
Elle paie à l'Etat la contribution sur chiffre
et la taxe de collectivité. Les recettes perçu

partissent en deux
tamment au niveau
ar Tourh6tels.
sites se rapportent
iologiques du par?
ux taxes diversesl
tive. Durant l'an-

Zarres (cfr. annexe
Rwindi.

'affaires de 151'
dans le cadre de
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l'h6bCI'3"o:_!Gntet do lé' restvur,:,tion ne Gont é'S connUes é'U niv0:'u

do ltI~m1 Th~illdi. Les coopensctions ontro To rhStelo et 10 ~I'~sor

o'ctfGctuont ù Kinshé'sc pour l'ensoob1e de 1 ch2tno hStülièro.

Go1é'e)clJliquc en p<'rtiG les difficultés qU'ô rouvent les serviacs
ooop6tcnts C1.0P.1'l l' 6L::'boré'tion des 3tctistiqu s ro1t'tivos ,'U:: l'O-

oc·~-;;01: du tourisno •
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CHAPITRE III.: 60KBIDiRATIONS SUR LE TOURISME
ET DANS LES RESERVES DE CHASSE

MIS LES PARCS NATIONAUX
U ZAlRE.

•

De l'analyse faite tout u long de cette étude,
il ressort trois faits essentiels

••

1°) la fréquentation des Parcs Nationaux du Zaïr ne réalise paS de
progrès;

2°) le tourisme cynégétique n'est plus pratiqué;

3°) les revenus du tourisme ne sont pas connus a ec précision.
Ce bilan, on ne peut s'en douter, est manifestement négatif.Faisons l'autop-
sie de cet état de choses afin d'en dégager les cau es profondes et d'e~vi-
sager des solutions adéquates pour un meilleur aven r.

nombre de touris-

c'est-à-dire de 1~72 à

8.005 visiteurs.Seule

•

fondamental de la
ans la politique de

de gestion des rarcs
évolution.

sionnels de passage.
à quoi est due

visiteurs, succède une
) page. 9.

surplus de 1.061 visi-
respectivement 8.822,
s voisins de la moyen-

1975 ont connu une
Il est aussi à ~emar-

embyonnaire. Ils ne recoivent que des visiteurs
La question qui nous vient à l'esprit est celle
cette situation. Les raisons sont bien sftr multipl

A notre humble avis, le
faible fréquentation de nos parcs nationaux réside
conservation intégrale prônée par le ZaIre en
nationaux. Certes,ce leg colonial a connu une

',(..'\;,,";.\ ,

De même, la stagnation s'observe au niveau de chac des parcs~ l'exception
du Parc National de Kahuzi-Biega qui a réalisé un nd en 1978(1.143 visi-
teurs contre 562 en 1977) partout le nombre de 'stes n'a guère prl:<~'es-
sé pendant la période en question. (cfr tableau 1 ' 5 pages 4 et 6) Quknt
aUX parcs de la Marko et de la Salonga, est encore à un stade

Durant la période étudié
1978, la moyenne de fréquentation touristique est d
l'année 1976, considérée comme la meilleure, a tot
tes qui s'écarte sensiblement de la moyenne avec u
teurs. En 1973, 1974, 1977 et 1978, on a enregistré
8619, 8.263 et 8.038 touristes. Ces nombres sont t
ne. Avec 6.540 et 6.460 visiteurs, les années 1SJ72

fréquentation faible située en dessous de
quer que, à chaque légère augmentation du nombre
baisse au cours de l'année suivante. cfr tableau
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ion ~UASI intégrale,
te nUance implique
parmi les trois objec-
ccent est toujours mis
exploitation touris-
l'ensemble des parcs,
rc national des Virun-
suffisant pour ce

7ü.buO Km2 • oans

De la protection absolue on est passé à"la conserva
c'est-à-dire sans intervention intempèstive"(1). Ce
déjà l'idée d'intervention mais prudente. Cependant
tifs poursuivis par les parea nationaux du Zaïre,l'
sur la conservation. La recherche scientifique et l
tique sont reléguées au second plan. En effet, pour
seule la sous-station de recherches de Lulimbi au P
ga est fonctionnelle. Il faut avouer que cela est i
grand pays dont les parcs couvrent une superficie d
nous étendre sur ce point, signalons que mIme au ni eau de Lulimbi, 1', •... '(

l'équipe de chercheurs est très réduite. Lors de no re passage, en mai1>81,
nous y avons trouvé 5 unités dont deux belges suffi amment équipés et 3 ,:.....
jeunes Zairois à peine sortis d'Université, très mo ivés, mais souffrant
du manque d'encadrement et d'équipement.
Le tourisme est sévèrementccontingenté. Nous l'avon démontré plus haut
en parlant de l'organisation du rourisme au Secteur des Rwindi-Rutshuru au
~arc National des Virunga ••
L'aménagement des pistes, le manque d'installations artificielles(miradors,
affûts, points d'eau), l'interdiction aux touristes de quitter les pistes
lors des visites, tout témoigne le l'attachement à a politique de non-
intervention. Nous avons également fait mention du ontraste frappant
existant entre les parcs nationaux zairois et ceux es pays de l'Afrique
de l'Est (Kenya, Ouganda et Tanzanie) remarquables ar leur ouverture au
tourisme et la cré tion d'unités de recherches sur a vie sauvage"'"i1dlife

•

••

•..

Research Units".

Le colonisateur belge av it raison, dans une
certaine mesure, de prener la conservation stricte. Celle-ci à servi de
remède rad.ical aux hécatambes infligées au cheptel auvage et à la menace
de disparition qui pesait sur certaines espèces corn e l'éléphant, le rhi-
nocéros, la eirafe ••• par suite du choc de la nouve le civilisation intro-
duite par le colonisateur.
Yar ailleurs, la politique de conservation intégral a été extrêment béné-
fique pour la grande faune z~ïroiseo Les vicissitud s et les événements
malheureux que le Pays a connus au lendemain de son accession à l'indé-
pendance auraient vite fait d'exterminer certaines spèces animales.

(1) I~CN : informations de bGse p.2

•• Seule la portion de la plaine située au ~ud du L c est ouverte au
tourisme.
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Voici un témoignage combien pathétique de Verschurel au sujet du Parc Na-
tional de la Garamba : "J!;n1')58, (••• ) nous pouvio compter dix mille
éléphants et Qille rhinocéros, une faune exception lle qui s'est mainte-
nue intacte jusqu'en 1~63. Dn 1~~8 ? Durant cinq a ées, le ~arc National
de la Garamba a malheureusement souffert plus que ut autre réserve du
Congo (•••). Les rebelles et les braconniers souda is ont presque entière-

• ment exterminé les grands animaux de la Garamba( •••• Je garde malgré tout
ts, cinquante ou soi-
a vers 1730, avant sa
stricte, les chiffres
rs, si le parc est a
jour, Sa splendeur
tégrale et l'habitu-
s derniers au point
la seule concevable
rant, de façon pru-

des parcs nu touris-
dans sa sagesse,notre

Pays poursuivra la remise en question de cette pol
"-Loin de nous l'idée de la rejeter d'emblée. Nous s uscrivons plutôt à

l'opinion de Delvingt lorsqu'il dit: "Je ne suis a priori ni pour une
conservation intégrale, ni pour une intervention s stématique; je dis
qu'il faut établir un dossier pour préparer une dé ision justifiée".(2).
Sans prétention aucune, nous osons croire que la p ésente étude jette les
bases J'une strie de travaux à entreprendre dans c sens.

un espoir, un tout petit es~oir : cinq cents éléph
xante rhinocéros, c'était la population de la Garan
protection intégrale. En trente ans de conservatio
avaient atteint les sommets vertigineux de 1963. A
nouveau bien protégé, peut-être retrouvera-t-il, u
d'antan? •••".(1). Les succès de la conservation
de acquise par les zaïrois à son égard ont marqué
que, pour le Zaire, cette politique passe pour êtr
en Datière de gestion des parcs nationaux. En inau
dente, la mise à la disposition de certaine secteu
me, le 6aire a fait un grand pas. Nous pensons que

•

~n matière de tourisme récisément, il serait
souhait~ble que les ?lans d'aménagement de nos par s Îassent l'obj0t de
révisions. ,.u'il nous soit permis d'avancer ici qu lques suggestions con-
crètes. j;ous nous référons, pour la plupart des ca , au Parc National des
Virunga que îlOUS connaissons mieux pour l'avoir vi ité. N@anmoins, les pro-
positions demeurent valables et applicables à à'a tres parcs.

L'espace réservé au tourisme est trop restrein comme en témoigne Ver-
scuren pour le Virunga: "~i le Parc National des V runga couvr0 plus de
1/4 de la Belgique, la superficie des plaines parc urues par le visiteur
n'excède pas 400 Km

2
••• ". 0).

----_._-----------
(1) Verschuren J.- 1970? Lourir pour les éléphants pp. 27 et 28.
(2) Delvingt 1974. -Organisation de la conscrvatio de la Nature:

Le modèle Z~ïrois ••• ln ~ooloG e et Assistance techni~ue
que p. 265.

(3) Verschuren J. 1974 I4ilieux naturels et mammifè cs du Parc National
des Virunga. Hev.Léopard p.



L'on peut avantageusement envisager l'ouverture de nouvelles pistes au
Sud du secteur des Rwindi-rtutshuru. Le secteur Nor de la Haute Scmliki

••

est succptible d'être exploité touristiquement: i
ressemblances 2vec la plaine des Hwindi-hutshuru.
Semliki est couverte en gr,nde partie de savanes e
té aux milieux ouverts "vlé9hants, buffles, cobs ••
Ishango servirait de station touristique à ce sect

présente, en effet, des
owme celle-ci, la rlaute

abrite une faune adap-

r •

•

L'exploitation touristique cn tant qu'industrie xige un certain
nombre d'investissements relatifs à l'établissemen des structures d'ac-
cueils, à l'entretien des routes et des pistes, à publicité •••
Ln ce qui concerne la publicité, l'I~CN et l'uNT n ménagent aucun effort
pour faire co~naitre nos parcs. Cet effort semble ~ re plus orienté vers
l'étranger. Les nationaux ont également besoin d'u peu plus d'informa-
tion et de sensi~ilis5ltj..on•..Le.i>ay.sdispo.se demoy.c. snéc.es.saires p.o.llr.ce
faire : la radio et la télévision.
L'état des routes et des pistes laisse encore à das rer. Construitœa en
terre, elles exigent un entretien régulier. Lors de notre voyage pour le
parc national des Virunga, la route Goma-Lubero pré entait beaucoup de
trouG. A l'annonce de l'arrivée d'un Commissaire dr"tat, on s'était empres-
sé d'arranger le tronçon proche de l'entée du parc. Malheureusement les
engills, dans leur vetusté, ne pouvaient tenir.1
Hormis les Virunga dont l'hôtel de la Hwindi offre ux tou~i&teB un cadre
à tous égards suffisant, les autres parcs n'ont que des gites.
Sans doute plnira-t-il au Conseil Exécutif de déblo uer des fonds pour
l'a~phaltacc des routes (et des pistes) et pour l'a élioration des struc-
tures d'accueil.
Dans le même ordre d'idée, nous suggererions que de minibus soient prévus
pour le transport des visiteurs a l'intérieur des s cteurs aménaGés. Cette
responsabilité peut être confiées à des sociétés pr vées •
Il est vrai qu'un parc national n'est pas un ZOO; n us pensops cependant
qu'il faut donner aux hôte·~s l'occasion d'observer es animaux; d'où la
nécessité de miradors et de points d'aff~t. Les ani aux finissent par
s'habituer à ces installations.
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Au cours de notré étude, nous avons signalé
qu'a partir de 1978, l'ONT a fait des progrès quant à la ventilation des
touristes. Nous ne doutons pas des e'forts que dépl ie cet organisme en
vue de trouver un système adéquat d'élaboration et e présentation des
statistiques. Les recettes du tourisme, en particul er, doivent être
connues avec exactitude.

leur tour

dans laquelle se

us révelèrent que le

ie des recettes
le paicl.'Jent

omptes de It~tat.

sieur Van Gyse1,
ouché~ par't'll.n.O"'b&.làe
nte trois fusils ont

stratégie nouvelle
tratégic consiste à
mêmes à dénoncer les

connage sans encourir
à l'amiable est très

Nous ne pouvons parler des rocettes sans évoquer le r utilisation. 1-. Hctre
humble avis, les parcs nationaux, en tant que génér teurs de fonds par le
tourisme, devraient,sinon s'autbsuffire,du moins al éger la charge au
Conseil Exécutif en matière de la conservation de l, Nature. Le départe-
ment de l'bCNï et l'IZCN éprouvent, Sans nul doute, des difficultés pour
le paiement et l'éqUipement du personnel et pour le financement des projets
de recherche. A notre arrivée à la riwindi en mai 19 1,tout le personnel
du Parc National des Virunga connaissait un retard e paiement de ) mois!
Le personnel techn~~ue et particulièrement les gard s sont dépassés par
l'ampleur et l'intensité du braconnage. Nous avons té très ému du coura-
ge héro~quc de ce personnel face aux braconniers to jours plus nombreux,
mieux armés et soutenus! Tenez, à notre arrivée à G a, le conservateur
Kunyeki de la Jwindi était sous les verroux pour av
dé1il}quant! Cinq mois plus côt, en décembre 198o, h
chercheur belge en service à Lu1imbi fut grièvement
des braconniers sans qu'il ne les ent inqui6tés ! T
été saisis, rien qu'à la Rwindi, de janvier à avril
Lors de nos enquêtes, les gardes et les villageois
braconnage ùiminuait aux secteurs centre grâce à un
appliquée par le Conservateur en Chef Tata1a. Cette
inviter les Chefs des vi11aees et les Villageois eu
braoonniers au personnel de l'IZCN. Les braconniers
invités à remettre leurs armes et à abandonner le b
de poursuites judiciaires 1 Ce recours à une soluti
louable. ~lle accuse cependant la position
trouve l'IZCN face aux braconniers.
~près cette parenthése, nous proposerions qu'une
réalisées au niveau des parcs, soit utilisée sur
du personnel. Le reste pourrait être versé dans les

••

•
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L'IZCN et son département de tutelle pourront l'ut'liser pour l'équipe-
ment et autr(èS dépenses. rlinsi les recettes du tou isme pourront servir
l~s intSr@ts de la Conservation de la Nature en la rendant plus efficace
par l'efficience du personnel.

destouristes par la
e l'argent et ipso

lesconvélincu,

Outre la politique de C nservation intégrale,
d'autres causes secondaires viennent gréver le pro rès du tourismes dans
nos parcs nationaux.

Le Conseil li.:xécutifest très préoccupé par le problème de sécurité ,
ce qui est logique et louable. Cette s&curité doit 6tre renforcée au ni-
veau des régions de manière à permettre que,certa ns aéroports comme ceux
de KisAnganii Goma, Isiro, But2 ••• puissent désser les lignes étrangè-
res. Ces aéroports sont actuellement sous-exploité •
La décentrAlisation régionale facilitera, nous en
mouvements touristiques. Car, le passage obligatoi
Capitale fait perdre i ces derniers et du temps et
facto constitue un frein aux ~lux touristique.
Certains petits détails dont l'impact est plus 'dérab1e qu'on ne le
peàee~ valent la peine d'être épinglés.Point n'est esoin de rappeler ici
l'hospitalité légendaire de notre pays. ~ais si â c la s'ajoutaient le
respect de l'heure et la courtoisie de la part de n tre société aérienne,
l'assouplissement des formalités, l'octroi de réduc ions à la manière de
celles accordées aux participants aux foires de Kin hasa ••~,nos parcs
seraient enCODe plus fréquentés.
Nous avons suggéré plus haut l'amélioration des str ctures d'accueils au
niveau des :;Jures.Dans l'immédiat, en attandant que l'hébergement change,
une plannification de l'accueil des visisteurs dans le temps et dans
l'espace s'impose. Afin de prévenir le dépassement e la 6apacité limite
des hôtels et des gîtes eXistants, il est à conseil er que les réserva-
tions des chambres se fassent 3 mois environ d'avan e et que durant la
période cle pointe qui coïncide avec les grandes vac nces, priorité soit
accordée aux familles accompagnées d'enfants en &ge de scolarité.
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Les raisons auxquelles nous venons de faire allusion
sont plus ou moins prévisibles. Avec un peu de bonne v lonté et une dose
d'organisation, le Pays peut les attenuer voire m~me l s éviter.Cependant
certains événements ayant un impact négatif sur le tou 1sme échappent au
contrÔle. L'activité touristique est tributaire des co ditions de paix et
de sécurité. Les guerres et les épidemies font panique les clients et ar-
rêtent le flux touristique. Or la période allant de 1~ 2 à 1978 a été par-
ticulièrement riche en catastrophes : en 1976 une épid mie mortelle a sévi
au Nord-Bst du Pays, tandis qu'en 1978 le choléra a dé erlé dans la région
du Graben. Ùes tensions politiques ont éclaté entre la Tanzanie, le Kenya
et l'Ouganda et des crises politiques en Angola et en hodésie (aujourd'hui
Zimbabwe) obligeant le Pays à fermer provisoirement le frontières •••
Il faut rappeler que, à cette époque, la crise mondial, exacerbée par
l'inflation et l'augmentation des prix du pétrole bat on plein. Tout cela
achève le tableau sombre de cette période et explique n grande partie,
la chute des entrées aux frontières (cir. graphique p. 11). Fort heureuse-
ment par sa diplomatie agissante et sa politique de bo VOisinage, le ~aïre
a su minimiser les conséquences fâcheuses d'une telle ituation

En dépit de toutes les difficultés évoquées plus haut,
le tourisme de vue se pratique encore dans nos parcs n tionaux. Il n'en va
pas de m~me pour le tourisme cynégétique. Depuis la fe meture en 1973 de la
Société Zaïre Wildlife Safari, aucun autre organisme p blic ou privé n'a
pris la relève. L'initiative de la Société INPOR~X à l quelle nous avons

fait allusion, a été découragée en vertu de l'arr~té épartemental n0003/-
DECNT/BCE/76 du 20 mars 1976 portant fermeture de la casse sur toute
l'étendue de la République.

Les raisons du blocage des Safaris cynégétiques et le
mobile qui a poussé le département à prendre des mesur s énérgiques de
fermeture de la chasse doivent être recherchés dans la structure même du
service de chasse. A ce sujet, le rapport annuel 1978 u Bureau Ressources
Fauniques est très explicite. "Malgré l'interdiction g nérale de la chasse,
dit le rapport, (arrêté N° OÙ3/DLCNT/BCE/78 du 20 mars 1~76), la chasse
se pratique systématiquement de la m~me façon dans tou les coins de la
République sous les yaux passifs de n05 gardes-chasse ui sont voués à la
loi anarchique des autorités politico-administratives t autres qui ne leur
permettent pas de travailler comme il se doit. Cette 5 tuation
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suranné;

de l'Agriculture
son anClenne

Forêts;

1°) le service de chasse qui est passé du ~in
au nouveau Département de l'bCîiT garde to
structure de cellule du service des Eaux

~o) le code de la chasse datant du 21 avril 1

est due au fait que ces gardes chasse, depuis que es autres services
publics ont été restructurés avec l'accession de n tre PQYS à l'Indépen-
dance sont restés sans unités de commandement dire t. C~est pourquoi on
voit certains d'entre eux être arrêtés arbitrairem nt pour avoir voulu
appliquer la loi en matière de chasse •••".(1).
En termes clairs, la situation se présente de la suivante :

3°) le personnel préposé à la faune est abando né à lui-même, sans
encadrement ni éqUipement ni rémunération onvenable et régulière;

4°) la complicité de certaines autorités polit ques, administratives
et militaires ouvre la porte au braconnage

Les conséquences de ette situation ne tar~~
dent pas ,"se faire sentir. Les gardes chasse perde t de leur efficience.
Les recettes de chasse rGlatives à la délivrance de permis, aux safaris de
chasse, aux taxes d'abattage et aux amendes pour ch sse illicite et déten-
tion illégale de trophées, à la célivrance de certi icats de légitime
détention etc ••• ne sont plus perçues. La faune ell -même est sérieusement
menacée !

Pour remédier ~ cet
tement de l'LeNT prend les mesures suivantes par
portant mesures de sauvegarde de la faune, la chass
l'étendue du Pays, et deux ans après, une Direction
tion contr81ée de la faune est créée au sein de l'l'

De son c8té, le Burea
~laborcnt des propositions concrètes qu'il soumet au
du Département de l'ECNT. Bn voici les principales

~épar-
rêté suslf,entionné,
est fermée sur toute

de l'utilisa-

Hessources Faunique
instances supérieures

- création, organisation et équipement d'une b igade de surveillance
appelée à lutter contre le braco nage;

- relance des safaris de chasse ;

(1) Bureau hessources Fauniques : rapport annuel 197 p. 1.
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-organisation du BureaJl de chasse au niveau de
création d'un centre de formation des préposés

Le coût de ces opôrations est estimé a 61.000 z.
chaque région;
à la faune à ~utshuru.

•

•

Malheureusement, le ..'partement semble f~ire
sourde oreille à ces propositions. Tous les domaine et réserves de chaRse
sont cédés avec leur personnel, leur matériel et leu budget à la nouve~lc

~ direction créée à l'IZCN.

Bien plus, cinq aménagistes rentrés de Garowa o~ ils avaient été euvoy6s
en formation pour le compte du service de chasse son mis à la disposition
de l'IZCN. Les fonctionnaire du Bureau Ressources Fa niques sont déconcer-
tés par l'importance grandissante que prend l'I~CN. ertains boudent la
mesure, car ils refusent de comprendre que l'IZCN qu , jusqu'alors ne
s'occupait que des Parcs ~~tionaux, soit charGé de 1 ~ménagement et èe
l' exploi tation de la fauue_ sauvage en dehors des ~ar s,· trav2ùl relevant
de la compétence du Bureau dessources Fauniques.

Il serait souhai table, .riai' dans l'effort
de la recherche des solutions, une étroite et franche collaboration e:ciste
entre le Bureau du Commissaire d'htat, les ~ervices a ministratifs du
département et l'IZCN afin d'éviter des conflits de c mpétence qui paraly-
sent la bonne marche des institutions.
D'autres part, il est grand temps que la nouvelle lég slation sur la chas-
se soit promulguée pour que soit débloqué le tourisme cynégétique.L'une des
décisions prises par le Comité Central du i'.ouvementP pulaire de la Hévolu_
tion lors de sa dernière session ordinaire en juin de nier est la privàti-
sation de la gestion de certaines entreprises de l'Et t.Conformément à
l'esprit de cette décision, le Conseil Exécutif pourr
l'expèrience de "Zaïre \iildlife "'afari" en confiant es entreprises pr~-
~ées l'exploitation du tourisme cynégétique, quitte ixer les modalités
de cette exploitation de manière à donner satisfactio parties.
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informations
de l'administration

de l'Informatique en

Nous ne pouvons laisse passer sous silence
le problème épineux des archives qui sont détruite de façon systématique!
Cela est d'autant plus grave que même certains res onsables emportent des
dossiers entiers ou en détruisent des pièces impor antes,provoquant ainsi
une rupture dans le processus de gestion administr tive.
Une bonne éducation du personnel nous semble le se l remède efficace et
durable à ce fléau.
~ntre-temps, nous suggererions que, trimestriellem
vt les statistiques importantes des différents ser
publique soient communiquées au service Présidenti
vue de leur stockage dans les ordinateurs.
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CONCLUSION

•

•

le RépUblique du ZeIre poursuit sens déoe iperer l'cction éner-
gique 8morcée per l'enciennemétropolo pour le S8U egerde de 12 vic sou-
Vé.'Ge. Les mérites de notre Peys dens le domE!inede 18 ConGerv~'tion d,)

lè' N2turc sont oonnus à trevera le monde. I..cZl'ire CGt l'lembrc do l'DICN
et l'IZCN pDrticipc de feçon Dctive eux nombreuses oscicco de oet orso-
nis~lc interMt~0I1l:l1. Le souvenir de nos 23 Conserv tcurs et gé!rclcGmorte
pour 10 Conoerv8tion de lc Nl?ture est inoublieble. l?nfill, le Préeidont

do 1" RépUblique du ZOire, le GénérDl Nobutu, comp pé'rmi los r:'reG

éninentcs personn.:>lités qui ont reçu 12 plu .. hcute iGtinction honorifi-

qUQen Conservé'tion de le Né'ture 1 COGqUelques cé',~sL'illontc montrent

à qUel point notre Peys CGt engegé pour seuvc[SDrde son potrimoine nDtu-
rcl.

Cepenèl.2nt, quelle est lé, réelité sUr torre n '/ Le bX:Elconnege
ot le freude b,"ttent son plein. Le personnel te nt d l'IZCN <lue du

Service de chesee est dépE!ssé : il eGt sous-équipé t s2 rémunérotion

ost non se:tleElcnt peu proportionnelle à ces reopons bilités meis eussi
irrégulière 1 D'où ~, Conservetion est très peu cff ceOe.

1

Oui, il est à creindre que tent d'efforts éployés et de s2cri-
fioes conGentic soient vnnihilés et qUe le but visé ne soit pDs ,,,tteint.
Au niveeu des Porcs N<:>tioneux,le tourisme et lé' re hel'ohe soientifique
sont s2crifiés ou profit do le Oonscrvetion. Or, ce le-ci néoessite des
moyens humeins, r.!etériels et finoncierc. Le peys pose d'un porsonnc l

é'ussi oompétent que dévoué. N['is lefl fonds font déf ut. :'lou:;SOlil1:1eSon
présence d'un cercle vicieux f 10 conservetion 0st . 1effioeoe per rnUnque

de fonds que nous ne pouvons obtenir à ceuse d'une ~ ~iti~ue da oonserv~-
tion trop stricte.

Afin de briGer oe oercle vicieux, il convient de re ebiliGer nos ré-

serVes nO'turelles p2r une poli tique de gestion riée. LIe::ploi t.::>-

tion touristique eppere:tt donc commeun otout. une 13 lution toute f:~'ite.

Nos réserves llêturelles, générvtrices de crédits pl?r le tOtœis~le, oppor-
teront une bonne oontribution à leur conservetion.
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Annexe nO 2

Tourisme cynégétique

Liste des animaux abattus par les aGseurs sportifs
clients de ~alre ~ildlife 6afari d* 1er janvier a" 20 avril 1973.

---------------------------------- -------------

Eléphants : Loxodonta africana(Blumenbach) 14
Phacochères: Phacochoerus aethiopicus (Pallas) 3
Bongos 300rcercus encyceros (Ogilby) 5
Buffles:Synerus caffer (Sparrman) 5
Bubale Lelwel:Aleeloplus buseloplus (pallas) 1
Cobs de thomas: .Adenota kob (Erscleben) 3
Situtungas: :Limnotragus spekei Sclater. 2
Cephalophe à dos jaune: 'oephalophus silvicultor

(Afzelius 1
-------- --------------

Tot l : 34 animaux.

\

•

Source: Dossiers Safaris de chasse et certificat
Bureau ressources fauniques DeN & G R 1

de légitime détention.
Kinshasa.-
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Annexe----------------
Tourisme cynégétique : taxes diverses.-------------------------------------

•. Taxes payées par Zaire Wildlife Safari
avril 1 9 7 3 .-

période 1er janvier au 20

Taxe d'abattage .•.••••• •••••.•••• ••• o •••••••••••••
345,00.00 Z•

cha s se ......•..• III Il III III III •• III • III 0 III III • III •••• " 0Taxe domaine de

Taxe permis spécial â l'&léphant 0 •• 0000 •••• 0 •••

20,00.00

1 400,00.00

Z.
z.

Taxe d'enreGistrement pointes

d'ivoire pour trophées des clients •• Ii> •• III III 0.0 Q •••••• 356,37.50 z.
----------- --------------

<: 121,37.50 z.=-=-~-~-=-==-=-=-=-=-=-==

Bureau ressources faunique DeN et G R ~ Kinshasa.-
Source Dossiers safaris de chasse et certifica de légitime détention.
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Früqu~t~tion touristique DU P.N.V : Pùriode 7 -78.

COi]pC'reison entre le stetion touristique ùo le Rwindi (seotours
Contre) et les st<:'tions de Hutsl,l;)rë' et Ru;;,:;,n!F0 réunicG (Gcoteurs
Nord et SUd).

,.
1 utohoro et 1
1 Annüe 1 Ruindi 1 RUtll:'ngë'bo ITot, Jj::n 1

(, 1 1 1 1 1~-1 11 1972 1 4.136 1 536 1 LI-.6'12 11 1 1 1 11 1973 1 3.059 1 3.262 1 6.321 11 1 1 1 11 1974 1 2.622 1 3.405 1 6.027 11 1 1 1 11 1975 1 3.267 1 1.443 1 LI-.710 11 1 1 1 11 1976 1 5.769 1 1.533 1 7.302 11 1 1 1 11 1977 1 5.387 1 1.549 1 6.936 11 1 1 1 11 1978 1 6.137 1 319 1 6.1i-56 1
1

11 Tot '" u:::l 30.377 1 12.047 1 '+2.42LI- 11 1 1 1 r

SOUrcos des st~"~istiq.ues • Rrpports 2nnuo1e ON 72"78 Kinoh2SC'•
RE'pport t'nnue1 1980 te tion de 1<.'Hwindi
PNV!•

f
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Annexe 5 : Tableau n09.

Grands Mammifères rencontrés au Secteur des Rwindi-Rutshuru lors
du parcours des pistes en mai 1981 et leur bondance relative.

TES !
!E S P !l\'IUHAHA!KIBIRIZI LULA!RW DI!RUTSHURU! ISHASHAI
!
!Papio dOguera + + +++ ! +++(Lu-

<!' nimbi
..

!Thos adustus +++ +++ ++
!Loxodonta afri- +++ + + + + +++
!~
,
!Phacochoerus
!aethiopicus +++ +++ +++ + ++ +++

!Hippopotamus
!Amphibius ++ ++++ ++++ ++++
!Adenota ~ +++ +++ ++ +++ +++
!Kobus defassa ++ !' ++ ++

!Damaliscus Kor- ++ +++ ++ +++ ++++
!rigum

!Syncerus caffer +++ +++ +++ +++ +++

,
Abondance relative.
++++ grand ..s troupeaux
+++ troupeaux assez importants
++ petits groupes d'individus
+ individus isolés

non observé.



,
!
!
!
!
!
! " ."

!
!
!
!
!
!
!,~
"J

J
rT)
lt\

~
1 f ! 1 t ":,,l .
)SUPERORDRE!O R D R E ~F AMI L L E! E S P E CES •Probabilité 1
~ Il! Id'observation!

1 Ungulata. tProboseidea IElephantidae 1 1joxodonta africana(Blumenbach) ! 99 % 1, , , ,--------- . , ,i _.- ;ArtiodactylaiHippopotamidae Hippopotamus amphibius Linné , 100 % i
! _"- ! _"- !Suido.e ! Hylochoerus meinertzhageni Thomas! 2 % !, , " "
j _"- i -"- j _"- ! Phacochoerus aethiopicus Pallas! 99 % i
! _"- ! _"- !Bovidae ! Syncerus caffer S perman ! 100 % !
1 1 1 J------- J 1
; _"- ; _"- ; _"- ; Damaliscus korrigum (Ogilby) ; 100 % ;. . .. ..
! _"- ! _"- ! _"- ! Sylvicapra grimmia Linné ! très rarc, , " ,
" _"- " _"- "_"- " Adenota kob (Erxeleben) "100 %
! ! ! !------ !
! _"- ! _11_ ! _"_ ! Kobus defassa (Ruppel) ! 100 %
., , , 'd d BI' '%" _"- " _"- "_"- " Re unca re unea a~ne . 50 0

f ! ! ! ------- !
! _"- ! -"- ! _"- ! Tragelaphus scriptus Pallas J 50 %
t _"- ! -"- ! _"- ! Limnotragus spekei Sclater ! 2 %
: Carnivora iFissiPedia icanidae : Thos adustus.Sundervall : 50 %
1 _"- ! -"- ! _"- 1 Lycaon pictus (Temminck) ! 2 %
! _"- ! -"- ! _"- ! Felis 1éo (Linné) ! 75 %
1 _"- ! _"- ! _"- ! Panthera pardus (Linné) ! 2 %
!_ _"- ! -"- !Hyaenidae "Crocuta croeuta (Erxleben) ! 2 %i iPrimàtes igBêcopithe ei-;. Papio doguera (Fischer) 1 100 %

Sources : Observation personnelle cfr. tableau n09.
Bourlière et Verschuren op. eit., pp. 20-80
Vt:rschu:ccll, T.1ilie:ux naturels Qt T.1::unmifèrOGdu PNVRév. Léop'ë'.[1 n02, PP. ",-11.

~-'" ~, •• •
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Annexe 7. Tableau nO 11.

HOtel de la Rwindi : Répartition des chambres

• ---------------- ---, , , !,DénOTllination ;Nornbre do . Fr x/jour! !•• , ;char~bres m 131 ,.
fSuites ! !

! 7 3. 99,84.00 Z,.
! !,

! z!.Sf'''"''Ii-luxe 34 33,17.00! ! !,
! Zl·•.•t .d • 23 07,03.00,o.J an arc,
!. !
! 27,30.00 z!

)1 ! !
! 20,48.00 Z!! !

Source • TourhOtels Rr.,inc1i.•
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AllllOJ:U 8 : T2bleé'u nO la

Périodes do ~~

..
l==S=======f=====~===f========r========f~=~=====r=========~=~f=======1
1 LNNEE IX IX II IX j;; I~ê 1
1 IJ/cNV-FEVRli1ARS-AVRIHllI-JUINIJUIL.AOU'f EP-OCT-HOVIDEC. 1
(--- 1 1 1 1 1 ~T 1

1 ~973 1 400 1 600 1 300 1 800 1 300 1 300 1
1 Il 1 1 1 1 1 1

1 ~979 1 300 1 300 1 150 1 650 1 250 1 400 1
1 1 1 1 1 1 1 1

1 1930 1 150 1 350 1 200 1 600 1 200 1 500 1
1 - 1 28) 1 413 1 216 1 683 1 2JI-9 1 666 1;~ clos
1 -i;l'oia 1 1 1 1 1 1 11 ennccs 1 1 1 1 1 1 11 1 1 pointe: :pointo 1 --Tp~intc 11 1 1 1 1--.. ..----.•..•_-

JtI.ca lilOYOIU10S pi.r p,Srioc1e ont été ci.'lculéol3 sur b 00 de üt2-ci3tiqu06
fiGllr2nt DUJ:rqrflortü de 12 stction touristique c Ii. R'l-r..ncli 7[)-80.

-or
A "" moyonne •
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fL'1.l1cxe 9 : Tableau n013

•

211 !,.._.

,
396,".688,
261' 733

!
181! 705

w

f
156! 603

99' 421
!

76' 324,

942,3.778
•1.091j3.7199iS

172

162

477
249

1"8' un nombre assez im

813

233

352

touristes à la Rwindi endant les année

•=========r.~======*======~======t======' t., .
I~-~ T-6, 1 197e '1979 '1980 JTOTAUX~
J • _Q. •
!Z a t r e ,t. ~,l1+ !1.)12
l ,
jBelgique il'.713,
,France
'Italie
!
!Allemagne
f !,
tU. S. A. f 285!

'Suisse 1 213! 109 1
! ! ,
tR d '127 121!,wana i ,
!Espagne ! 57 58! 96!'-'--_!.._--!.--_L__ '
Autres pays voir p.35.

t

..
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!\.nno~Ce nO l~·

neoettec du touriame à 12 Rwindi (Se curs Centre ~~,~o
Né·tion~'l des Virungé') _ Année 1980.

V"nte permis (le: vil'd te :

~"::ÙGo2m~r~1 uttcrris6cGC vvions et
produits touriatiquea perçus
colleo'~ivemcnt d,:ns les quit-
t.:'noiers

AI , 1 •peOLle spor1;~Vc

Vente reVUe LéopoaaDl

Venta c.:'rtoi3 pOr;t,:lof'

74. 60 z.

2.0 1 Z

112.1 7 z.
========= ======

Souroo : Hé'Pl)Orté'i'llluel 1980, St.:'tion touristiq e de 1.:' Hwincli.

!iota : Les reoette::; réolisées pur Tourh~to]1jldi.' ~ lùc.:'à.l"Ude l ';',~~;~r.

~Oï.lont et do 117restuur.:'tion n'entrent p.:osclé-ns es r2pports offi-

cie15 de 1.:' sté"cion de 12 nwindi.
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LISTE DES ZONES DE PROTECTION ET n'AMENAG
===--=

A.~ Parc National des Virunga
R.- Parc National de la Garamba
C.~ Parc National de· l~pemba
D."!" Parc National de la Maiko
E.- Parc National de Kahuzi-Biega
F.- Parc National de Salonga Nord
G.- Parc National de la Salonga SUd
H.~ Parc Nationa de DKundelungu
1.- EOheannexe du Parc National des Kunde

1.- Réserve de faune du Bomu{partie oco1d
2.- Réserve de faune du BOIIll (partie (jrie~
3.-4-5-6-7 Donaines de chasse réservée de
8.-9- Domaine de chasse réservés ~os Azande
10.- Domaine de chasse réservée de Gangala
11.~2Domaine de chasseréservée de Mond~
13.- Donaine de chasaeréservée d3 la Rutsh
14.~Réserve zoologique et fbre~~ière de la
15.- Dona1ne de chasse réserv~e de la Bombo
16.- Domdne de chasse réservée de Swa-Kib
17;~Réserve totale de ohasse de Swa-Œïbul
18.- Réserve totale de chassede Gungu
l~.- Domaine de chasse réservée de Gurlgu
20.- Réserve totale de ohasse des Alunda Tc
21.- Donaine de chasse réservée de Sandoa
22.- Domaine de oha.sse réservée de Bushimai
23.- Réserve totale de cha~se de la Bushina
24.- Réserve à Elépha.n ts ( Kaniana )
25.- Réserve partielle de chasse à l'Oribi

dans les e~'lX' DelcoIlllIl.1ne( ~"l)lwezi )

T DELA FAUNE.
c::

à l'hipP()l).Otame
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26.- Réserve intégrale zoologique et fa
27..- Réserve totale de chasse de Mufufy
28.- Réserve to tale de ohasse de Kiziba
29.- Réserve partielle de ch~sse à l'hi
au Cob Lechwé

stière des Monts Homa s
( Kambpve)
aluba (Kipushi)
opotame,au llI'amaliscpe

3Q.~omaine de chasse réservée de Lubudi
31.- Réserve dtotale de chasse de la Lu
32.- Domine de chasse réservée de la L
J3.- Réserve totale de chasse ( Kabamba
~4.-Domaine de ohasse reéservée - Sect
~5...-DollBine de chasse réservée d-Secte

( Kalemie )
ma ( Kabambarè)

)
r de la Kilombwe

de Kinembwe

Ituri
Mailœ
ele
e ( Libenge )

36.-Réserve du Lac FWa
37.•- Réserve à Hippopotame.•.. ,

38.- Réserve à Hippopot~
39.- Réserve à Hippopotame
40.- Réserve totale de chasse du Kibali
40.-bis.Domaine de chasse réservée de 1
41.- Réserve totale de chasse de Rubi -
42.- Domaine de chasse réservée de la Mo
43.- Réserve à Hippopotame
44,.- Réserve de l'fle aux Singes
45.- Rsérve totale de chasse de la N'sel •

==--============""-=.....-~.."".,~,-""=,.,.-- ::::-&::-=========
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A D R E V l A T ION 0

:0 C 101 f, G RN: Diroction Conservetion de 1;;' ['ture et «cction
dos Ressources N0tUrolles.

J~ C N T

I"CN

Environnement Conserv2tion do le Ncturo et
TourianJe

: In,stitut Né'tionC'l des sté'tist qU0S

a Office Notioncl du Tourisme

TJ l C H : Ul1ÏonIntornction~le pour le

Hoture ot do S0S RcsGourcCG.

GLOSSI.IRE

••

Eff0t mu1tiplic:tcUi' :

Voioi oomnent cet effet ost décrit denD le pub iC2tion cm6rio-'inc
citée pel' U.I.O.O.~.,

EtUll.oécononiquo du tourisme mondi;;l, 1968, p. 36 (Tourism ;;'nd tho
United St,~tos F;:r ;'nd Pccific I,ir P<:'c;;;onger11.:' ket. Civil Aeronc'utic
DOl'r('1 \-J~'chin[;ton,·NOVOlilber1966, p. 8):
" L'" . d' ' l .. t ' ,

c l'Ge:n'c "pon,.:;(;pcr es V1Sl eUro etrcngers cffecte profoncbment
Il 1

1
6 cOilomicd'un pé'y. PDr e:~omplo, lorsqu'un isi tour poiu :Jé' note

ôl d'h8tel, lé' c::.irection de l'hSto1 utilisare l er!l:ont llu vici'ceurIf ...,
lJ°Ur Ccquitter lor:; différentes düttes qu'aIl eurt' oontl'i)otées, ou

" l?Ourprocéder à des investisser,lOnts, dDnt bé éficierl 10 vioitourII "t
o ri'nser •• d,-'ns.1'équipcr.Jent électriquG, los inGtellc',;:i.OllS t&l&pho-

:1 nicluos, le POL'SOUll01 et d'2utrcs biens et :se vices. LI. lour '~our,
Il 100 bénéficÎé'irüs utilir:;eront l'é'rcont qu'il é'uron'c reçu pou;.' "'c-
Il quittur leurs propres dottoa et pour subv"ni à laure bocoin.:; p.}r-
Il COl1n01c.L'~'rGent du viaitour peut atro ein5' dépGucé plt,:Jietu'o
II fois et ruporti entre différents secteurs de 'éCOnO[lie, .)n0Ünc~l'_'nt
" ohcquo foi" de nOUVeoUxrevenus juaqu' à ce q 'une "fui tc~Il (i;;llJOrte-
Il tions, invostiG::;euon'~s à l'étr::-nger, théGcur' otion, et -"lrcr ,y; c1~-
" vi,"cions) retira l'orgont de le circuletion. otto s6:'.'i0 inint",rrom-
Il l'ue de 12 oonverGion de l'<'rgent du viGitour onstituo 1I1'of;;at
" multiplic,-·tour". Plua gré'nd 00r~' 10 nOiilbrede m2ino l'c'r lüsqucl1.Ja
If serc p~\c[)é cet. é.."'r;:)cnt, plue f2vorC'blcs noront los r0porour;,-:~~o:lG {}ur
1I lo produit n,'tionel brut et sUr los COQptosd pé'ya".

. ,



•

- 64 -

"Typo e1z végétDtion é'rbuêotif fcrnJét 'cupervir'ont Ott dJcidu,

générC'lGmont pGU pénétr2blet COUVe morcelé, à t:'~)is Dr~'-

minéon ,'bsont ou discontinu". D6fin tion de Y~·ll:;c.'iJbi, 19:56,
oitée pDr Bourlière et Verachurell 0 • cit. p •

•

...-

Grobon : Gronde toase tectonique do l'hfriquc centrDl~.

TOUl""'iCEl~ : u'l'el''';~lc r3té.'ppliqu:'llt Coux vOy2gQ3d'\:' renIent. Snüc::lblo c1..::.'1

i.."' cti vi tés hUü12 inOf; mincn on QCUVrc Our réD liJSej,," 0 ':) typ{..l

du voY'·S.;). In,luctri" coopér:~nt à lé cctisf~'ci;ioll do[; bc-

noine lltt touriste". (Rét. Diction;.w ra Intorn, '.;i OlW l du

TourisHlot publi,J p<:'r l'l.c<:déuiquo l tern- tion~ le du '_~ou-

riGli1c elo Honte-Corlo. 1953) cit6 po Kcbd.e Ii. 0:,. ci-c.

LIS'J.'E DES C[,.R'.L'ES

1. Seoteurs du P~'rc N<.'tionol des Virung<.'.

2. PiDtes touristiquo,s du Sectour c1eGn,·tindi-l tshuru

+ .•.
+
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Photo nO 1. Entrée ùu Ct"tmpole 1:1 Rwin(li. A 1 ':trriere pl~tn,
le R•...st:1urD.nt-13nset 10. d&légD.tion :lUX isites. P N V

Photo nO 2 Un éléphnnt trD.vers~nt l'hôtel de ln Rwindi.
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1Photo nO 30 quol~ucs autorités de l'IZC

r
de g. n d.

_ Le responsCtble du Durenu de linison l CN ÙOI!I(l

_ Cit. Mnnkoto : Directeur Technique et Scientifiqu~ IZCN
_ Cit. Tntala : Conservateur en chef IZ N ·Rwindi.
_ Cit. Kunieki : Conservateur IZCN .Rwinlio

.- . ", ~-.--- .
.- ;.,'-, '~,--

'-, - ,"

Photo nO 4. Personnel technique et scientifique de ln
Rwindi et cteLulimhi accueillant le DoT•• MANKOTO.
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P oto nO 5. S~nc0rus c~ffer en fuitet vus de lu piste de
l~ MUHAHAPNV.

Photo nO 6. Adenotn Kob n~le o:\u nive u (\e 'ln piste
eltISIfJ,SHA PNV.
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Photo n° 7. Drilpca'Q. dcv'mt
volccn Nynmulagira PNV.

Photo nO 8. Gardes et ilge~tB l~ ~om
Rutshuru.

de Ch1\l;l9<l de ln
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